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la république ût% peflls c®pali§
La chari té est une vertu qui a été définie

et enseignée par t an t  d'orateurs et de pen-
seurs i l lustres que nous n'allons pas tenter de
démontrer  à quel point les relations humaines
pourraient  être améliorées si chacun la pra-
ti quait  dans une mesure même modeste.

La charité imp li que la bonté , le pardon des
fautes , I'évitement de tout ce qui pourra i t
nuire au prochain. Sur le plan sp irituel , elle
signifie amour  to ta l  et sans restriction.

Mais la charité, sur le plan humain, trouve
sa l imi te  au moment où elle dégénère en bê-
tise inconsciente ou en condescendance dan-
gereuse pour la société.

Nous ne connaî t r ions ni le code pénal ni
les innombrables sanctions prévues dans les
réglementat ions  publi ques ou privées si la
chari té  devait être sans borne et permettre
à chacun de nuire directement ou indirecte-
ment  à son prochain sans courir un danger
quelconque, parce que ce prochain serait tou-
jours assez bon pour accepter ou pardonner.

Dans le monde dès affaires, on assiste à
ce propos à de curieuses situations.

Ainsi tel chevalier d'industrie ou tel inca-
pable pourra souvent gruger son entourage,
ne pas payer son monde, faire perdre de l'ar-
gent sans qu'il soit autrement inquiété. Il
essuyera quel ques manifestations de mauvaise
humeur, mais sans plus.

Pour des raisons plus ou moins valables
l'af fa i re  sera étouffée, on n'en parlera p lus
et il pourra dès lors récidiver avec le même
enthousiasme parce qu 'il aura constaté le
manque de courage ou de fermeté de ceux
qu'il a mis dans l'embarras ou à qui il n'a
ni p'ius ni moins qu'extorquer des sommes
importantes, parfois fort  malhonnêtement.

Par faiblesse, par aversion des ennuis et des
chicanes, on le laissera bêtement continuer
son peti t  jeu alors que les lois met tent  à dis-
position des lésés de quoi lui faire compren-
dre les conséquences de ses actes.

Ce sont évidemment là des questions d'or-
dre privé et finalement on ne peut obli ger
personne à porter plainte contre ces ag isse-
ments s'il préfère abandonner ses droits et
se retirer sous sa tente.

Il n'empêche que la société a en définitive
intérêt  à ce que certaines pratiques soient
dénoncées afin d'en éviter le renouvellement.

Seulement voilà , la républi que des petits
copains veut que tout cela demeure dans l'om-
bre.

Où cela se corse et où véri tablement l'ac-
tion s'imposerait , c'est lorsque le même man-
que de courage, la même lâcheté apparaissent
dans les affaires publiques.

On a connu en défini t ive pas mal de ces
mag istrats  ou de ces fonct ionnaires  devenus
soit incapables, soit peu scrupuleux et sur les
agissements desquels la république a passé
comme chat sur braise.

La politi que, dans la mauvaise acception
du terme, avec ses lois, ses secrets et ses fla-
gorneries veut que l'on é touf fe  certains scan-
dales, qu'on ne lève pas le voile sur certains
aspects peu reluisants des affa i res  administra-
tives, que l'on laisse t ra îner  des années durant
des hommes à des postes qui dépassent leur
compétences, parce que l'on ne désire pas
avoir des histoires, ou à cause de l'influence
exercée par le personnage en question, quand
ce n'est parce que la mise à jour  de certains
fai ts  révélerait  de fâcheuses compromissions.

Ceux qui portent la responsabilité d ag ir en
l'occurrence ne se rendent pas compte que
ce sont de pareilles reculades qui rendent les
républi ques souvent odieuses et qui créent ,
chez les citoyens, ce désintéressement progres-
sif de la chose publi que.

Loin de nous la passion de la dénonciat ion
et l'amour des scandales à sensation, loin de
nous également cette tendance maladive de
certains à ne voir pa r tou t  que le mal et l'in-
curie.

Mais entre un aveuglement regret table  et
lin débordement de philippiques grondeuses
il y a place pour une fermeté de bon aloi
grâce à laquelle on cesserait dc donner l'im-
pression que les républiques sont l'affa i re
de quelques personnages qui s'entendent
comme larrons en foire sur le dos de la col-
lectivité.

Seulement voilà ! Il y a parfois un certain
danger à s'a t t i rer  les foudres vengeresses
de tel individu, de telle famille ou de tel
clan.

C'est alors que les petits copains en pro-
f i tent , sachant que rien ne prévaudra contre
eux. Edouard Morand.

Faits et gestes pi plaisent
S 'il m'arrive parfois de re-

lever certains f a i ts regretta-
bles j 'estime qu 'en bonne lo-
gique il importe de noter éga-
lement quel ques gestes élé-
gants et charitables.

Dernièrement, un b r a v e
vieillard se lamentait sur un
banc public. S 'étant assoupi
sous l'effet  de la chaleur torri-
de qui régnait ce jour-là , il
avait laissé tomber à terre sa
vieille p ipe. Dans sa chute,
cette chère compagne des
bons et mauvais moments de
la vie, s'était brisée en p lu-
sieurs morceaux. Il était donc
superflu de vouloir la « rafis-
toler ». Et notre pauvre ami,
n'avait malheureusement plus
assez d'argent sur lui pour se
procure r une autre pipe.

Ce que voyant , un hôte de
passage , ayant sans doute le
cœur sur la main, invita son
voisin à l'accompagner au
p lus proche magasin de ta-
bac, lui donnant toute liberté
de choisir une « b o u f f a rde » à
sa convenance. Vous devinez
l 'étonnement et la joie de ce
vieillard , touché de ce geste
si aimable et d'autant p lus
surprenant qu 'il émanait d'un
inconnu. Je parie volontiers
que ce jour-là il y eut p lu-
sieurs heureux sur la terre. Et
sans doute le bénéficiaire de
cette gracieuse aumône ne tar-
da pas à « culotter » sa nou-
velle et chère amie...

Ce geste désintéressé m'en
rappelle un autre, non moins
délicat.

Dans l'un de nos villages,
dont je tairai le nom pour ne
pas blesser l'esprit de géné-

rosité d'une personne désirant
garder l'anonyma t, une pau-
vre femme, vivant dans la mi-
sère la p lus comp lète, n 'ayant
du reste p lus de proche pa-
renté, recevait régulièrement
des paquets de vivres, de vê-
tements, et même de la lec-
ture.

Cette action charitable dura
des années.

Jusqu 'au jour où la pau-
vresse quitta cette vallée de
larmes elle f u t  l'objet de la
bienveillante attention de son
généreux mécène, lequel f u t
presque le seul du reste, à
l'accompagner au champ du
repos.

Dites-moi , amis lecteurs, si
de tels faits et gestes ne fon t
pas oublier certains actes
mesquins, certaines mauvaises
farces dont on se p laît parfois
à taquiner les infirmes , les
simp les d'esprit, ceux qui ne
peuvent se défendr e et répon-
dre du tac au tac ?

Réjouissons-nous s u r t o u t
qu'il, y ait encore des âmes
généreuses et toutes prêtes à
rendre service à leur p rochain,
non pas dans un but de g lo-
riole , mais par pur esprit
d'une saine p hilanthropie qui
n'exige pas de publicité à
grand tam-tam.

La discrétion , à mon hum-
ble avis, voilà bien une form e
de charité qui gagnerait à être
remise en honneur. Une chari-
té qui sait s'allier à ce prin-
cipe n'est-elle pas doublement
méritoire et sans doute aussi
accueillie avec p lus de bon-
heur par ceux qui sont l'objet
d'attentions délicates et tou-
chantes P al.

Chronique touristique
Quelle idée le mot « Valais »

évoque-t-il à l'étranger ?
En collaboration avec des bureaux analogues de di-

vers pays, une institution allemande spécialisée dans la
recherche des courants d'opinion en matière de propa-
gande et de marché a procédé dernièrement à une en-
quête extrêmement intéressante. L'expérience, combi-
née avec des émissions radiophoniques , consistait à énu-
mérer rapidement aux personnes interrogées une série
de noms, à l'énoncé desquels le « sujet » devait immé-
diatement réagir en indiquant à son tour par un seul
mot l'image ou la notion que ce vocable suscitait en
lui. Comme on ne lui laissait pas le temps de la ré-
flexion , la réponse émanait presque du subconscient de
l' individu.

Des tests de ce genre fournissent des indications ex-
trêmement précieuses sur l'idée qu 'éveille un nom dans
l'esprit des gens, sur la qualité qu'on attribue à un
produit , etc... Ils peuvent donc orienter de façon très
utile ceux qui s'occupent de propagande et de publi-
cité.

L'enquête de ce Galup allemand a été faite simul-
tanément dans 9 pays : la France, l'Allemagne, les
Pays-Bas, la Belgique, l'Italie , l'Angleterre, le Luxem-
bourg, l'Autriche et la Suède.

Partout le mot « Valais » figurait parm i ceux qui
étaient énoncés inopinément et à l'ouïe desquels le
sujet devait à son tour confier au micro l'idée qui sur-
gissait en lui. On peut se demander quelles furent ces
réponses et sous quels aspects on connaît le Valais à
l'étranger. Le nom de notre pays évoque-t-il nos col-
lèges et nos instituts d'éducation, nos vergers, nos fruits
et nos vins, nos artistes, notre raclette, notre industrie,
notre folklore ou nos filles ? On est surpris de constater
que ces différents aspects du canton n'ont pour ainsi
dire pas été cités et que notre petit pays ne semble
guère connu que par son tourisme.

C'est ainsi que les réponses données furent concré-
tisées avant tout par les mots « vacances », « ski » ou le
nom d'une de nos stations , d'un de nos cols, d'une de
nos montagnes. Le Rhône, nos rivières, nos lacs et nos
grands barrages semblent aussi contribuer à faire con-
naître le Valais hors de nos frontières. On est surpris
par contre de constater combien les produits de notre
sol , en particulier nos vins et nos fruits dont nous pou-
vons pourtant tirer une légitime fierté, ont eu peu de
résonance dans cette enquête.

Mais voici les résultats de cette dernière. Nous les
donnons en pourcentages, sans les détailler suivant les
différents pays car, si étonnant que cela paraisse, ils
ne varient que fort peu de l'un à l'autre.
Tourisme (vacances, ski, montagnes , cols, sta-

tions) 81,8%
Rhône, rivières, lacs et barrages 10,3 °/c
Erreurs 6,5 °/c
Vins et fruits 1,4 "/c

Il faut dans ce tableau faire abstraction du 6 % figu-
rant sous la rubri que « erreurs » parce qu 'il s'agit en

L'idiot couronné
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Un juge consciencieux

En 1901, Ignace Paderewsld , qui était alors au zénith
de sa réputation , se rendit en Russie pour y faire une
importante tournée de concerts , au cours de laquelle
il se produisit dans plusieurs grandes villes de province ,
puis à Moscou et à Saint-Pétersbourg où il s'arrêta plus
longuement.

C'est ainsi que, dans la capitale où, deux ans aupa-
ravant , il avait déjà connu un succès étourdissant , il
n 'annonça pas moins de trois récitals dont les deux
premiers attirèrent , dans l'immense et somptueuse salle
dite de l'Assemblée dc 1a Noblesse, quelque deux mille
cinq cents auditeurs qui , avec cette chaleur que les mé-
lomanes russes mettaient — et mettent encore — dans
leurs démonstrations admiratives, lui réservèrent un ac-
cueil véritablement triomphal.

Si vive fut la sensation produite par l'illustre vir-
tuose, dès la première soirée où il joua devant le public
pétersbourgeoi s, que la famille impériale elle-même
qui , généralement , ne témoignait qu'un intérêt extrê-
mement modéré pour la musi que, puisqu 'elle se bornait
à assister , le plus rarement possible , à quel que repré-
sentation d'opéra ou de ballet , jugea pouvoir déroger
à ses habitudes en l'honneur du célèbre pianiste po-
lonais.

A leur profonde stupéfaction , en effet , les mélomanes
qui , le soir de la deuxième séance, attendaient avec
impatience l'instant d'app laudir l'artiste , virent tout sou-
dain le tsar Nicolas II. la tsarine Alexandra Féodorovna ,
deux ou trois grandes-duchesses, des dames d'honneur
compassées et plusieurs haut personnages pleins d'im-
portance et aux uniformes chamarrés de décorations ,
faire leur entrée dans la loge impériale qui occupait
le bas-côté droit de la salle, cependant qu 'une nuée de
sbires se postait un peu partout , pou r suivre les évé-
nements et déjouer un éventuel attentat.

Longuement acclamé, le virtuose apparut aussitôt et
entama l'exécution de son programme qui , comme il
fallait s'y attendre , lui valut de bruyantes et intermi-
nables marques d'approbation.

A l'entracte , un aide de camp alla quérir Paderewski
et l'introduisit dans la vaste loge où papotait toute cette
brillante assistance...

Mais l'entrevue tourna court. A peine, en eftet , le
souverain s'était-il adressé à l'artiste qui s'était pro-
fondément incliné devant lui , qu 'à la stupéfaction gé-
nérale , Nicolas II s'écarta brusquement et , tournant
démonstrativement le dos à son interlocuteur , dit quel-
ques mots à son entourage.

Celui-ci se leva immédiatement et , suivant l'empe-
reur et l'impératrice , quitta les lieux , cependant que
Paderewski regagnait placidement le salon des artistes

Cette scène ' incompréhensible pour l'assistance se dé-
roula si rapidement , que ceux qui, de la salle, la con-

sidéraient , avec l'attention et la surprise que l'on ima-
gine, en restèrent tout pantois. Il fallut attendre quel-
ques jours pour avoir le mot de l'énigme, grâce a un
témoi gnage discret...

Donnant , en la circonstance , une preuve supplémen-
taire de l'effarant défaut de sens psychologique qui lui
avait valu , de son cousin l'empereur Guillaume II, le
surnom peu flatteur d'« idiot couronné », le tsar rece-
vant auprès de lui le célèbre artiste polonais dont nul
n 'ignorait l'ardent patriotisme , n'avait rien trouvé à
lui dire dc plus aimable et de plus politi que, que ces
mots : « Je suis heureux d'avoir un sujet tel que vous ! ».

Au quoi blessé jus qu'au plus profond du cœur par
ce propos aussi maladroit que grossier , Paderewski se
redressant fièrement avait répliqué, du tac au tac :
« Sire, j e ne suis pas russe ! Je suis polonais ! ».

L'épilogue de cet incident ce fut un officier de po-
lice subalterne qui, au milieu de la nuit , l'alla signifier
à l'illustre pianiste , en lui remettant un arrêté du préfet
de police dc Saint-Pctcrshourg, qui lui donnait vingt-
quatre heures pour quitter le territoire de l'Empire,
et lui intimait défense d'y reparaître jamais.

Telle fut la raison pour laquelle le troisième récital
annoncé pas le grand pianiste polonais ne put avoir
lieu ! M. (« La Suisse »)
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A Pontiac (Michigan), Robert Mott était traduit en
justice pour un délit de grivèlerie de minime impor-
tance. Comme il n'avait pas d'avocat , le juge G.-B.
Harrick, désirant en finir au plus vite, s'institue le dé-
fenseur dc l'incul pé, plaide en sa faveur, puis le con-
damne au maximum, en faisant remarquer , dans ses
attendus , la faiblesse des arguments invoqués par la dé-
fense.

La bêtise humaine
Le film « Et Dieu créa la femme » avec Brigitte Bar-

dot a obtenu un tel succès à New York , que le por-
trait de la vedette figure dans de nombreuses vitrines
et que nombre d'Américains rêvent d'elle.

Aussi un commerçant astucieux a trouvé le moyen de
vendre des milliers de taies d'oreiller représentant le
visage de Bri gitte Bardot endormie.

Ainsi pour deux dollars les Américains peuvent poser
leur tète à côté de celle de la célèbre B.B.

ECHOS ET liSIUES
Vacances « ftscales »
Lu dans l'« Evenir.g News », ce pro-

pos d'un lecteur : « Le spectacle le plus
étrange que j 'aie eu lors de mes vacan-
ces, c'est celui d'un jeune coup le assis
sur le gazon de Hamplon Court , en
train de remplir ses formules de déclara-
tion d'impôts. »

Quelle chance !
Au chevet de Clemenceau agonisant,

trois sommités médicales avaient été ap-
pelées Pour réconforter leur illustre
client ils échangeaient des propos opti-
mistes.

¦— Le cœur marche beaucoup mieux !
dit le premier.

— Les poumons sont maintenant bien
dégagés ! assure le second.

— Les reins fonctionnent on ne peut
mieux ! appuya le troisième.

Alors le Tigre, dans un rictus :
— Quelle chance ! Je vais mourir

guéri !

Devenez un peintre
illustre

Petite annonce parue dans un quoti-
dien de Philadelphie : « Tout le monde
sait peindre. U vous suffit de venir chez
nous et d'y faire l'acquisition d'un pin-
ceau, de couleurs et d'une toile, puis de
vous mettre au travail. Rembrandt lui-
même n'a pas débuté autrement. »

Détection de la fraîcheur
des poissons

Un papier d'emballage vient d'être
inventé en Allemagne. Il a la particu-
larité de rougir si le poisson qu'il sert à
envelopper n 'est pas frais. Les sécré-
tions acides de l'animal le font virer à
l'écarlale.

l'occurrence de réponses sans relations avec la question
posée, soit que notre région ait été inconnue du sujet,
soit que les connaissances géographiques de ce dernier
lui aient fait attribuer au Valais des villes comme Mon-
treux et Lucerne ou le lac de Thoune.

' Que conclure ?
On ne peut évidemment tirer de cette enquête des

indications péremptoires et définitives. Il faudrait
qu 'elle se fut étendue à des milieux beaucoup plus
vastes et qu 'on sache comment ils ont été choisis. Elle
n'en fournit pas moins des clartés intéressantes sur
l'idée qu 'on se fait aujourd'hui du Valais à l'étranger.
Il jouit certainement d'un renom plus étendu et plus
flatteur qu 'il y a quel ques décennies. Que l'on songe
seulement à la définition qu 'en donnait alors le La-
rousse. La propagande de notre Office cantonal du
Tourisme n'y est certainement pas étrangère. Grâce à
lui, le Valais connaît une vogue croissante et il est cha-
que année mieux connu à l'étranger alors qu 'il y a peu
de temps encore il fallait , dans bien des conversations,
évoquer le Cervin pour le situer.

Notre amour pour la vérité doi 1 être tel que toutes
nos paroles aient la valeur d'un terment.

Saint Paulin.

Que celui qui veut mouvoir le monde sache d'abord
ic mouvoir lui-même. Socrate.
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Adresses officielles : Correspondance : Comité central de l'ACVFA,
pour adresse René Favre, avenue de Tourbillon, Sion.

Télégrammes : ACVFA, Sion.
Tél. :.Président, Sion 027 / 2 16 42 ; Secrétaire, Sion 027 / 2 25 77

Communiqué officiel N» 6
1. RÉSULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

LE 17 AOUT 1958. — Coupe suisse, 3e tour prépara-
toire :

Châteauneuf I-Raron I renvoyé
Ardon I-Saint-Léonard I 3-1
Saint-Maurice I-Aigle I 0-1

2. ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS DE L'ACVFA.
— L'assemblée générale ordinaire des délégués est fixée
au samedi le 23 août 1958, à 15 heures, à Saint-Mau-
rice, Hôtel des Alpes.

ORDRE DU JOUR : 14 h. 15-14 h. 45, signature des
listes de présence et remboursement des frais de dé-
placement des délégués.

15 heures précises : Assemblée générale ordinaire des
délégués.

17 h. 45 : Apéritif offert par la municipalité de Saint-
Maurice.

19 heures : Banquet officiel à l'Hôtel des Alpes.
Les clubs ont été avisés par communiqué officiel N°

51 du 2 juillet 1958 et ont reçu la convocation, l'ordre
du jour et le rapport annuel au prorata du nombre de
délégués.

Les clubs qui ne seraient pas en possession de ces
documents voudront bien aviser dès parution de ce
communiqué , le comité central.

3. CHAMPIONNAT SUISSE JUNIORS B. — Le FC
Martigny-Sports ne peut maintenir l'inscription d'une
équipe en championnat suisse juniors B.

4. JOUEURS SUSPENDUS POUR DIMANCHE LE
24 AOUT 1958. — Championnat suisse : Felley Léo et
Lathion Edouard, du FC Saxon I.

5. INSCRIPTION DES DÉLÉGUÉS POUR
L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 23. 8. 58. — Les
clubs suivants : ES Baar , Bramois, Chalais, Collom-
bey, Raron , Salgesch, Sion, Steg, Vernayaz et Vex
ne nous ont pas encore retourné la carte jointe à
la convocation pour l'assemblée, sur laquelle doit
être indiqué les noms et prénoms de leurs délégués
et éventuellement l'indication si, pour une cause ma-
jeure, le délégué ne pouvai t assister au banquet.
Cette carte devai t être adressée au comité central
pour le jeudi 14 août 1958.

Un dernier délai est fixé au jeudi le 21 août, à 12
heures, pour l'envoi par ces clubs des cartes exigées,
à défaut de quoi les clubs fautifs seront amendés.

Le Comité contrai de l'ACVFA :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD.

li Valaisan aux Championnats du monde !
La sélection du jeune Jean Luisier, du VC

Excelsior Martigny, pour les championnats du
monde amateurs à Reims a été extrêmement bien
accueillie dans les milieux sportifs valaisans. Ce
choix, estime-t-on, vient récompenser un coureur
bourré de qualités (endurance, modestie et volonté)
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et qui n'a cessé de les démontrer tout au long de
la présente saison cycliste.

Luisier prit part cette année aux principales
épreuves pour amateurs en Suisse et se révéla
dans l'ensemble le plus régulier des concurrents.
Si la victoire ne voulut jamais lui sourire (crevai-
sons, ennuis mécaniques et autres malheurs s'achar-
nant sur lui) , il n'en fut pas moins très souvent
second ou troisième, au Tour du Tessin, au Grand
Prix de Genève, au Jublié du SRB, etc. Avec un
cran digne d'éloges, il termina la terrible épreuve
Varsovie-Berlin-Prague.

Sur le plan valaisan, Jean Luisier a fait une
fulgurante ascension, devenant champion junior
puis amateur en 1956 et 1957. S'il s'abstint cette
année de participer aux courses de la Fédération

valaisanne cest pour se consacrer aux grandes clas-
siques helvétiques ou étrangères.

Le calcul de Luisier — bien conseillé par son
président Roger Bollenrucher — fut bon. C'est au
contact de nos meilleurs amateurs suisses, d'Italie,
de France et de Belgique (notamment les fameux
Mortier et van Berghen) que le jeune Valaisan amé-
liora sans cesse sa condition, pour devenir un cou-
reur intelligent et singulièrement résistant.

Que fera notre brave représentant dans la ter-
rible galère de Reims ? La réponse est facile !
Soyons certains qu'il se battra avec tout son cœur,
qu'il sera le dernier à renoncer à la lutte aussi
longtemps que subsistera un espoir non pas de
vaincre mais de se classer. Or, se classer dans un
championnat du monde, classe un homme !

Jean Luisier le sait ! Dt.

Vingt-cinq ans de Ligue nationale
A l'occasion du 25e anniversaire de la création de

la section « Ligue national e » au sein de l'ASF, le co-
mité de LN a édité une intéressante brochure retraçant
l'historique de celle-ci de 1933 à nos jours.

Le texte est de M. Arnold Wehrle, de Zurich, avec
préface signée Otto Seiler, président de la Ligue na-
tionale. La traduction en français est due à M. André
Haenni, de La Chaux-de-Fonds.

Les équipes de Première ligue
entre en action dimanche...

Le championnat 1958/1959 de Première ligue débu-
tera dimanche. Rappelons en passant que le groupe ro-
mand a perdu Vevey (promu en LN B), International
et La Tour (relégués en 2e ligue). Ces équi pes ont été
remplacées par Malley, Derendingen et Versoix.

Quant au programme de cette première journée of-
ficielle, il se présente comme suit :

USBB-Monthey, Sierre-Payerne, Martigny-Forward,
Central-Derendingen, Langenthal-Versoix et Malley-
Berthoud.

ĵr Hugo Koblet quittera prochainement la Suisse
pour s'installer à Caracas, Venezuela, où il s'occupera
d'affaires pour une maison de commerce italienne.

j t t  Léman-Natation vient de remporter le titre ro
mand de Première ligue (water-polo) en battant Veve}
par 6 à 3. Le CN Monthey termine cinquième et Mon
lieux est relégué en 2e ligue.
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Tir-Challenge des 4 districts du Centre
Cette traditionnelle manifestation se déroulera sa-

medi 23 et dimanche 24 août, l'organisation étant as-
sumée par la Société de tir Le Muveran , de Saillon.

Le stand de cette commune sera en conséquence
ouvert samedi, à partir de 14 heures et dimanche , de
7 à 9 h. 30 et de 13 à 17 heures. Puis ce sera , la pro-
clamation des résultats.

On sait qu'un challenge individuel et de sections est
l'objet de cette comp étition qui attirera certainement
à Saillon les meilleurs guidons des 4 districts du Cen-
tre.

C'est la société de tir Les Armes Réunies , de Vétroz,
qui est la détentrice actuelle du challenge de sec-
tions qu 'elle a gagné l'an dernier à Fully, tandis que
MM. Paul Germanier, de Vétroz, et Jules Michellod ,
de Chamoson, sont détenteurs du challenge individuel
à titre ex aequo, M. Michellod l'ayant toutefois ga-
gné deux fois , la première, par un résultat également ex
aequo avec M. le lieutenant-colonel Clémenzo.

Qui en sera le gagnant cette année ? Nous le sau-
rons dimanche soir. En tout cas, la lutte sera certaine-
ment serrée, vu les cracks tireurs de Sion et Vé-
troz, etc..

Entre temps, signalons qu 'à l'occasion de ce tir la
distinction individuelle est attribuée pour tout résul-
tat de 50 points et au-dessus en 6 coups , position libre.
Bonification : vétérans et juniors, 1 point.

A l'occasion de ce Tir-Challenge se tiendra égale-
ment au stand de Saillon, sous la présidence de M.
Jules Michellod, l'assemblée annuelle des délégués des
sections adhérant au challenge, avec ordre du jour
statutaire.

Les Championnats du Monde ont commencé
Les Championnats du Monde de tir de Moscou ont

commencé, dimanche, par le concours individuel et par
équipe au pistolet de match, qui s'est terminé, comme
on s'y attendait , par un duel russo-américain. Les
champions soviétiques ont nettement battu leurs ad-
versaires en équipe par 2776 points contre 2727, en
améliorant encore leur précédent record mondial de
7 points.

Sur le plan individuel, la victoire est revenue au
matcheur russe Umarow, dont le résultat de 565 pts
n'e..t demeuré qu 'à un seul point du record mondial de
son compatriote Jassinsky, que l'on estimait absolu-
ment exceptionnel.

Il convient de relever que les représentants tchécos-
lovaques ont presque fait jeu égal avec les Améri-
cains et c'est là une autre surprise de ce début de
championnat. Quant à la Suède, elle a perdu plus de
100 points sur les vainqueurs de l'épreuve, soit près
de 21 points par tireur !

Affilié à la Fédération motocycliste suisse

Association des sections motocyclistes
valaisannes
Correspondance : Case postale 34, Monthey
Téléphone : Président 025 / 4 25 87
Compte de chèr"es postaux 11 c 771, Sion

Communications officielles

Caisse de décès
Plusieurs motocyclistes ne sont pas en possession

d'une assurance-conducteur et la grande majorité ne
peut pas compter sur une assurance-vie. A la suite d'un
décès la famille d'un membre se trouve parfois dans
l'ndigence. C'est donc un devoir moral de notre Fé-
dération de soutenir financièrement, à ce moment, nos
membres.

La commission des assurances de la FMS a examiné
cette question de très près et a soumis un projet au
Conseil de direction qui l'a accepté presqu 'à l'una-
nimité.

Voici les points les plus importants :
1. Préambule

Dans le but de pouvoir offri r à nos membres un
avantage à un prix très réduit , il est nécessaire de
compter sur le plus grand nombre possible d'adhérants.

Nous devons aider , par cet avantage, non seulement
les membres qui n'ont jamais pu conclure une assuran-
ce-accidents pour des raisons financières, mais aussi
ceux qui n'ont jamais voulu penser à cette assurance.
Si la caisse est facultative, les primes seront tellement
élevées que ces deux catégories d'usagers des deux
roues s'abstiendront à nouveau.

D'autre part une caisse de décès obligatoire permet-
tra l'établissement d'une seule police collective et évi-
tera de ce fait des frais supp lémentaires d'administra-
tion. Pour ces raisons il y a lieu de prévoir une caisse-
décès obligatoire. La première question à laquelle les
délégués de votre club devront répondre lors de la
prochaine assemblée générale est la suivante :

•— Voulez-vous la création d'une caisse de décès
obligatoire P

Si la réponse est « oui », l'entrée en matière est dé-
cidée. Si la réponse est « non », cet objet sera malheu-
reusement liquidé car toute discussion deviendra inu-
tile.

2. Etendue des prestations
Cette caisse de décès étend ses prestations au décès

à la suite de tout accident survenant à l'assuré pen-
dant l'exercice ou en dehors de sa profession, par suite
d'un événement extérieur, soudain et violent. Elle
s'étend aussi aux accidents de la circulation routière
ainsi qu 'à ceux de certains sports (ski , montagne, etc.).
En sont exclus les concours de vitesse.

3. Garanties a prévoir
Les délégués devront se prononcer sur le montant

des garanties à prévoir en choisissant parmi les sui-
vants :

Fr. 500.— Fr. 750.— Fr. 1000.—
4. Primes

Nous avons pris contact avec quatre compagnies
d'assurance afin d'obtenir une prime aussi basse que
possible, car cette caisse-décès ne pourra pas être gé-
rée par notre Fédération qui n'a pas l'appareil admi-
nistratif nécessaire.

La compagnie d'assurances « Winterthour », compa-
gnie contractante de la FMS (et une des deux sociétés
ayant offert les primes meilleur marché) nous offre les
primes suivantes :

verselle mérite d'être vue ; c'est un souvenir inou-
bliable.

Le 4 juillet , fin officielle des festivités du Rall ye, et
pour nos Montheysans la dislocation .

En effet , pour le retour dans nos foyers et en com-
plet accord, chacun prit la route de son choix pour
terminer les vacances 195S.

Un groupe choisit Anvers, un autre le nord de la
France, pour le chroniqueur et ses passagers ce fut
Paris-la-Jolie où l'attendaient des amis fidèles.

Un regroupement à l'arrivée dans notre bonne ville
permit de constater que tous avaient fait un excellent
voyage. Chacun gardera un bon souvenir de l'Exposi-
tion universelle 1958, et de la concentration internatio-
nale motocycliste où 11 nations étaient représentées
avec un millier de participants. Un participant.

Moto-Club Les Amis, Conthey
Le calendrier sportif est bientôt épuisé. Nous profi-

terons des deux dernières sorties. Nous donnons ren-
dez-vous à tous les membres pour la course aux cols
du Pillon et des Mosses, dimanche prochain. Sous la
conduite du sidecariste Bernard Evêquoz , le départ sera
donné à 6 h. 30 précises du lieu habituel , de façon à
pouvoir assister à la messe à Saint-Maurice à 8 heures.
Venez nombreux. N'oubliez pas le pique-nique 1

Moto-Club Martigny
Sortie au lac de Joux dimanche 24 août 1958.
Départ 8 heures pont de La Bâtiaz , premier arrêt

Cossonay-Gare ; dîner au col du Molendruz. Permis de
conduire ou carte d'identité nécessaire. Pique-nique.

Le Comité.

Tournoi de tennis pour minimes et juniors
à Montana

Le TC Montana a organisé, les 15 et 16 août , un
tournoi réservé aux enfants, filles et garçons, répartis
en deux catégories : celle des minimes jusqu 'à 14 ans
et celle des juniors de 15 à 18 ans. 60 concurrents y
ont participé.

Championnat de Montana
Ce championnat, organisé par le TC Montana,

aura lieu du 29 au 31 août. Il est réservé aux joueurs
des séries promotion, B, C et D. Quatre épreuves se-
ront disputées, soit : simple-dames, simple-messieurs,
double-mixte et double-messieurs dotées chacune d'un
challenge. Les détenteurs en sont : A. Viscolo, Mon-
tana , pour le simple-messieurs ; M me Perrin (Lausanne)
pour le simple-dames ; Mlla Escher-Germanini (Bri-
gue) pour le double-mixte et MM. Viscolo-Germanini
(Montana-Brigue) pour le double-messieurs.

Capital de Fr. 500.— prime annuelle Fr. —.75
Capital de Fr. 750.— prime annuelle Fr. 1.15
Capital de Fr. 1000.— prime annuelle Fr. 1.50

5. Organisation
Dès que l'AG aura pris une décision au sujet de

cette caisse, des indications utiles pour les caissiers des
clubs vous seront adressées.

Toutefois nous tenons à vous informer que les cotisa-
tions 1959 devront être encaissées dans le courant des
mois de novembre-décembre 1958. En décembre nous
vous enverrons la cartothèque de vos membres en vous
priant de nous retourner les cartes des membres en
règle avec leur cotisation. Ce système remplacera les
listes blanches qui seront pourtan t remplies comme
d'habitude, pour les nouveaux membres. FMS.

Communiqués des sections
Section de Monthey

Le Moio-CBub a l'Expo
La section de Monthey et Plaine du Rhône a parti-

cipé avec succès au Rallye international motocycliste,
organisé par la FIM à Bruxelles, à l'occasion de l'Ex-
position universelle.

Partis de Monthey le 29 juin au matin , c'est par le
poste frontière de Vallorbe que nous quittons notre
pays pour rejoindre la belle ville française de Metz ,
tête de la première étape, à quelque 450 kilomètres de
notre bonne ville de Monthey.

Notre quartier général : le magnifique camping offi-
ciel de la ville, un des plus beaux et des mieux orga-
nisés d'Europe , où il ne manque pratiquement rien ;
un vrai village aux tentes innombrables et le confort
d'un motel.

Le lendemain, 30 juin , après une visite à la ville et
à ses curiosités, nous quittons à toute allure la France
pour le Grand-Duché du Luxembourg, et nous faisons
un bref arrêt dans cette ville que nous connaissons
déjà pour avoir eu le plaisir de la visiter en 1954 lors
d'une sortie du Moto-Club au Bénélux. Nous rejoi-
gnons bientôt Liège, première ville importante de la
Belgique, tête de la deuxième étape, et lieu de rassem-
blement des partici pants au rallye, les camarades spor-
tifs allemands, polonais et suisses.

Reçus cordialement au Centre d'accueil de la ville
par les autorités et le comité d'organisation , nous vi-
sitons la ville sous la conduite experte de la gendar-
merie motorisée liégeoise. Quel régal pour les yeux et
quelle cordialité de la part de ces messieurs de la po-
lice au service du tourisme.

Le 1er juillet , à 10 heures, nous arrivons en vue de
Bruxelles que nous reconnaissons à l 'Atonium de son
Exposition.

Pendant plus de trois jours nous visiterons, sous la
conduite de ciceronnes avertis , la ville et son exposi-
tion. Tant de choses sont déjà dites sur l'Exp o 1958
que nous croyons inutile d'y revenir. L'Exposition uni-

Un tournant ?
A l 'heure où paraîtront ces lignes, le regard de

la plupart de nos sportifs se sera tourné depuis
déjà quelques heures vers les champ ionnats d 'Eu-
rope d'athlétisme, à Stockholm. On regrettera sim-
p lement que la télévision se soit limitée à nous
offrir chaque soir un seul reflet f i lmé de cette
grande manifestation, tant il apparaît certain que
des reportages en di rect auraient constitué la
meilleure des publicités en faveur d'un sport aussi
magnifi que. Ceux ef fectués  lors du récent Suisse-
Allemagne avaient d'ailleurs obtenu un étonnant
succès et bien de nos jeunes en avaient tiré une
précieuse leçon quant à leur entraînement de base
pour telle ou telle disci p line.

Qu'il s'agisse de footballeurs , de hockeyeurs ou
d'amateurs de tennis, nos sportifs paraissent, en
e f f e t , méconnaître les vertus de l'athlétisme, alors
qu'autrefois nos parents savaient les considérer
comme les moyens les plus sûrs à atteindre une
p lénitude p hysique indispensable à quiconque
était désireux de percer... N 'est-ce pas le célèbre
Lauro Amado qui disait : « Le maniement de la
balle est une chose qui m'a été donnée ou que j 'ai
apprise une fois  pour toutes. Si je taquine le cuir
une demi-heure par semaine, cela me su f f i t  pour
rafraîchir sans cesse mes conna issances techni ques.
Mais si je suis toujours en forme à plus de trente
ans, c'est que je consacre plus d'une heure par
jour à l'athlétisme ou à la gymnastique aux engins.
Tout le reste n'est que littérature I »

Si vous avez une f o is le bonheur de voir évoluer
Amado avec une équipe de vétérans, vous ne dou-
terez pas de ce que valait et vaut encore le mode
d'entraînement de cet ex-international helvétique.
D 'autres que lui en ont fa i t  la fructueuse exp é-
rience, mais on doit , hélas, constater que leur
nombre tend de p lus en plus à diminuer.

Il est également possible que notre faiblesse gé-
nérale en athlétisme n'ait pas été le moyen idéal
d'attirer sur la cendrée des stades des jeunes gens
qui avaient choisi un autre sport comme dérivatif
principal. Mais là, on ose espérer qu 'une évolution
ne tardera pas à se produire , puisque nous avons
subitement la chance de posséder à nouveau des
athlètes, trois ou quatre au maximum, ce qui est
déjà mieux que rien, d'une classe internationale
évidente. Et si on leur souhaite de se distinguer à
Stockholm, ce n'est pas tant par esprit nationaliste
qu'avec l'espoir de relancer sérieusement chez
nous un sport dont on se plaît d'ailleurs à recon-
naître qu 'il ne vit p lus en état, de léthargie.

Qu'on ne s'illusionne cependant pas outre-me-
sure. Les places seront chères en Suède et nos
représentants auront à y vaincre une foule  de com-
plexes, à commencer tout précisémen t par celu i
d'un passé récent et fort  maigre , sinon tout à fai t
nul en succès internationaux. Mais s'ils devaient
nous rapporter l'une ou l'autre médailles , ou en-
core se qualifier simp lement pour des finales , ils
auraient déjà fa i t  énormément pour le sport suisse
tout entier. /, vd.

# Floyd Patterson a défendu victorieusement son
titre de champion du monde des poids lourds en
battant par k. o. technique au douzième round Roy
Harris.



Il faut avouer que dans les communiqués de notre nales s'embrouillent-avec de belles éclaircies, tenons-en
Office météorologique cette formule revient souven t, PrODOS de Vacances compte modérément dans nos projets de travail —
plus souvent que le beau fixe qui comblerai t d'aise l'agriculteur est bien obligé de compter avec le temps

tant d'auditeurs , encouragerait les excursionnistes et ne — mais n'en laissons pas trop affecter nos projets d'ex-
ferait pas de mal aux récoltes qui ne demandent qu 'à cursion.

mûrir patiemment pour la grange ou le cellier. Les Si les excursionnistes , les campeurs, les citadins en
saisons ne se font plus , murmurent les esprits cha- vacances n'avaient pas pris l'habitude d'adopter de
grins et les têtes grises, qui ne manqueront pas de plus en plus la tenue ultra-légère : espadrilles, short et

rappeler les étés lumineux d'autrefois. Le scientifique (SQ. chemisette, ,0s seraient moins sensibles aux surprises
invoquera des cycles de temps stable ou variable, les ^^T cm 

mauvais temps. Le marcheur de naguère ne faisait
taches solaires ou, pour contredire les constatations pes- ^"""^̂  pas du footing, du camping ou du cross-country, mais
simistes , il fera état du recul des glaciers. Cela n'era- fe^J u ava it de bons souliers ferrés, une vvindjack imper-
pêchera pas les quinquagénaires d'évoquer avec nostal- ~̂**̂  méable ou une pèlerine et un sac au dos, pour alléger

gie les beaux étés de leur jeunesse, où le ciel inalté- ^Q ou renforcer son vêtement. C'était un marcheur tout
rablement bleu glorifiait une vigueur désormais décli- • l̂ a terrain, capable d'affronter les injures du temps,
nante. ç N'est-ce pas aussi l'automobile, cette espèce de ves-

Pourtant , la vieille sagesse des dictons devrait nous 
^^ 

tiaire ambulant et de refuge itinérant, qui a créé l'ha-
réconforter. Pluie du matin n 'arrête pas le pèlerin. Les ^Q bitude de n'en sortir qu 'en tenue de plage, si le so-

Anglais , habitués à un climat variable et pluvieux , ^. leil le 
permet, ou de s'y réfugier comme dans une ca-

voient-ils une party menacée par la pluie , ont une ^
~J bine, si la pluie le commande. Mais il est beaucoup ,

réaction pleine d'opportunisme : ce n'est qu 'une averse, moins agréable de rouler derrière un essuie-glace bat-
prenons le thé et ce sera passé ! _ tant l'eau qui ruisselle que de se promener, bien pro-

Nos régions touristi ques sont à présent si bien orga- (̂  tégé par des vêtements robustes, à travers la forêt
nisées et équipées qu 'il n 'en est pas beaucoup où le *»M mouillée, où, sous la mousse spongieuse, on devine la

promeneur surpris par la pluie ne puisse découvrir, à • *- _ poussée des champignons, où les rameaux s'emperlen t
un quart d'heure de marche, le pavillon de thé, la rtj\ de gouttelettes et vous ondoient au passage. Comme il
buvette , la cantine où quelque breuvage familier lui *'' est moins agréable de s'arrêter dans un tea-room ver-

permettra d'attendre l'éclaircie. A moins d'avoir dé- (̂  nissé et nickelé que d'entrer dans une brave pinte vil-
passé l' altitude des 2000 mètres, auquel cas le mauvais - ^"_ lageoise fleurant la vieille boiserie et le petit vin guil-

temps devient pour pas mal d'alpinistes une occasion 
^^ 

leret.
de lutte sportive et de déploiement redoublé d'énergie. !̂ J3 

On peut se 
demander 

si notre époque, travaillée au
D'ailleurs , si le mauvais temps peut être meurtrier en ^v moment des vacances par un grand désir de s'élancer

haute montagne, il faut bien reconnaître que le beau "̂ Ss vers 'a nature, ne S Y prend pas mal pour la retrou-
temps ne l'est pas moins sur les routes de la plaine ou \f si\ ver e' ne c^dè pas au préjugé scientifique et pseudo-
dans les eaux des lacs, de sorte que, selon une loi ^y hygiénique de ne vouloir qu'une nature vernissée de

inéluctable, tout se compense et se résume en un tri- ^^Sï soleil, chromée et ripolinée de beau temps, aseptisée,
but de peines et de malheurs plus ou moins graves "̂ C^, asséchée et pasteurisée, à l'instar des produits d'une

que l'humanité , aujourd'hui comme autrefois , doit moderne, usine alimentaire, mais non pas à l'image de
payer pour continuer d'être et d'agir. l'authentique et puissante nature, où tout n'a certes pas

Ecoutons donc les bulletins météorologiques, tâchons été prévu à la convenance exclusive des hommes, qui
de tirer quelque prévision de leur rédaction souvent prétendent y tenir tant de place I
siby lline et contradictoire, où les précipitations régio- Ernest Rogivue.

De bourgs en villages
Salvan i Saxon

UN RRIN DE COQUETTERIE ! — Notre station ,
prise dans le tourbillon du développement , vient d'attri-
buer sa petite part à la coquetterie en créant , aux abords
même de la place Centrale, un jardin d'agrément. Ce
petit joyau , que chacun admire, a été réalisé par l'archi-
tecte paysagiste Frachebourg établi à Monthey. Deux
parterres de fleurs avec bordure de gazon , et sur les-
quels trois érables semblent monter une garde vigilante ,
forment sur un fond de grésillons rouges un magnifi que
jeu de couleurs. Un petit lampadaire en forme d'h ypho-
lome, donne pendant les heures nocturnes un aspect
plus beau encore à ce jardin. Dans un coin nous trou-
vons une fontaine surmontée d'un groupe de marmot-
tes , sculpture de l' artiste bien connu Casanova.

Ainsi , le centre du village, avec sa place toute réno-
vée, sa maison communale resplendissante de jeunesse
et de fraîcheur et son jardin d'agrément , sans compter
les fenêtres et balcons fleuris des maisons d'alentour,
se présente d'une façon fort gracieuse !

GRAND CROSS SCOUT SAXON-LA PIERRE-A-
VOIR. — Vendredi , fête de l'Assomption , par un temps
splendide , s'est déroulé le grand cross scout Saxon-La
Pierre-à-Voir.

Après avoir assisté à la . sainte messe, une vingtaine
d'éclaireurs , répartis en quatre patrouilles , allaient se
disputer la place d'honneur. A 5 h. 10, le premier départ
fut  donné devant la cure, où les autres patrouilles atten-
daient impatiemment leur tour , les équipes partant de
15 en 15 minutes. Cinq postes jalonnaient le parcours
qu 'allaient emprunter les scouts. , > .

Pour se rendre au poste n° 1, les éclaireurs avaient
à déchiffrer un message morse. Puis , de la Chapelle-de
Sapinhaut (poste 1), une visée avec la boussole; deyait
leur indiquer la direction de la Colonie de vacances,' où
du thé leur fut  gracieusement servi par le contrôleur.
Des coordonnées leur désignaien t le 3° poste qui se trou-
vait près des chalets de la Boveresse, d'où ils gagnaient
le col du Lin , dans la fraîcheur de la forêt. Ils faisaient
encore une dernière escale à l'Aroley avant de gravir
péniblement l' immense tour de calcaire.

Si nous déduisons les 75 minutes d'arrêts obligatoi-
res, nous restons tout ébahis devant les temps records
que les premières patrouilles ont établis. Comme il se
devait , de magnifiques prix vinrent récompenser les
courageux marcheurs. N'oublions pas de mentionner
qu 'aucune patrouille n'a abandonné, ce qui est tout à
fait remarquable. Et maintenant, laissons parler les ré-
sultats :

1. Patrouille des Chamois n° 2 (C. P. Marc-André
Roth , patrouillards : Gérard Rey et Gilbert Vouillamoz),
4 heures 15'. Gagnent une magnifique coupe argentée.
2. Patrouille des Tigres (C. P. Gabriel Monnet , patrouil-
lards : Norbert Darioly, Marco Bruchez et Paul-Louis
Monnet), 4 h. 15'. 3. Patrouille des Chamois n° 1 (G P.
Maurice Reuse, patrouillards : François et Claudy Bon-
vin), 5 h. 20'. 4. Patrouille des Loups (C. P. Gérard Ver-
nay, patrouillards : François Michellod et Arthur Bo-
son), 7 h. 10' . B. C.

Martigny-Combe
DÉCÈS D'UN HOTELIER. — Hier mardi a été en-

seveli à Chamonix M. Jules Bossonnet , des Praz , décédé
dans sa 78" année. Le défunt avait épousé une Valai-
sanne, Mlle Elisa Saudan , fille d'Alexis , ancien proprié-
taire du Café du « Drapeau Suisse » à la Gaffe, Marti-
gny-Combe.

Hôtelier de profession, M. Bossonnet éleva une famil-
le de quatre enfants, tous hôteliers aux Praz. Il était
titulaire de la Croix de guerre pour s'être distingué sur
le front (région des Vosges) pendant la guerre 1914-18.

Nous présentons à sa famille nos condoléances sin-
cères.

Isérables
f RÉVÉRENDE SŒUR EUGÉNIE. — Samedi der-

nier, la population d'Isérables apprenait avec douleur
la mort de Sœur Eugénie Gross.

Depuis 1953, Sœur Eugénie venait chaque année , du-
rant la courte année scolaire qui est la nôtre, apporter
à nos enfants son dévouement et son expérience.

D'abord titulaire de la classe enfantine , elle fut une
maman pour ses petits écoliers. Ayant plus tard accepté
l'école inférieure des garçons, elle sut encore s'adapter ,
exigeant beaucoup de ses élèves mais plus encore d'elle-
même.

Tombée malade duran t l'année scolaire > 
1956-1957,

elle tint néanmoins à reprendre sa place l'an dernier ,
et lutta jusqu 'à la limite de ses forces.

Pour toute la conscience qu 'elle a mis dans l'accom-
plissement de sa tâche, la population d'Isérables expri-
me ici sa reconnaissance.

A ses supérieurs , à ses compagnes, à Révérende Sœur
Justine en particulier qui fut la plus proch e d'elle, nous
présentons nos condoléances chrétiennes et l'expression
de noire sympathie.

FÊTE PATRONALE. — Comme chaque année, notre
fête patronale a connu grand sucés. Après les offices et
procession du matin , les fanfares Helvetia et Avenir
offrirent sur la place communale, nouvellement aména-
gée, leur concert traditionnel.

Durant toute l'après-midi , le téléphérique déversa un
flot d'étrangers continu : touristes des cantons voisins ,
sympathisants et , bien sûr, amateurs de danse...
' Tandis que, à la salle du Cercle , l'orchestre « Mar-

cel » entraînait tout le monde dans des valses ailées, à
la salle Helvetia, le quintette Sauthier se montrait exo-
ti que à souhait...

... Constatons cependant que le sens profond de notre
fête patronale s'estompe peu à peu. N 'a-t-on pas un peu
trop mercantilisé saint Théodule , ici comme ailleurs...

G. M.

LeyiroR
TOMBOLA DU FOOTBALL-CLUB. — Le tirage

de la tombola, organisée par le Football-Club de Ley-
tron , le 15 août dernier, a été procédé à Ovronnaz, le
dimanche 17 août, par M e Jean Cleusix, notaire à Ley-
tron. La liste des numéros gagnants est la suivante :

Le N» 120S gagne un ja mbon ; les N os 166. 1206,
302. 573 gagnent un fromage gras ; les N os 2391. 2993.
826 2294~ gagnent une caisse de bouteilles : les Nos

1755, 1768, 1290, 2241. 600, 518, 2574, 755. 1900. 173.
2542, 2560, 1572, 2603, 742 gagnent chacun un salami.

Fully
NÉCROLOGIE. — Lundi a été transporté à sa der-

nière demeure terrestre M. Olivier Cajeux , décédé, après
une longue et douloureuse maladie, à l'âge de 75 ans.
La grande foule de parents et d'amis qui l'accompa-
gnait disait bien l'estime que toute la population por-
tait à cet excellent citoyen.

Agriculteur comp étent et avisé, le défunt avait mis
sa grande exp érience au service de nombreuses sociétés
locales , notamment de la Coopérative fruitière qu'il
présida durant de nombreuses années.

Que sa famille veuille croire à notre vive sympathie.

Va -d'l liiez
INAUGURATION. — Une charmante manifestation

a marqué, samedi dernier , l'inauguration d'un bâti-
ment annexe du Préventorium Saint-Josep h, annexe
comprenant notamment une salle de jeux , une salle de
gymnastique et des installations d'h ygiène séparées
pour garçons et filles.

Le nouveau bâtiment a été béni par M. le prieur
Antony, curé de Val-d'Illiez , en présence des autorités
civiles et relig ieuses du district , M. le préfet Paul de
Courten représentant le Conseil d'Etat.

Plusieurs personnalités prirent la parole lors d'une
sympathique réception pour se féliciter de l'œuvre ac-
comp lie et rendre hommage au comité du Prévento-
rium et aux révérendes sœurs qui en assurent la bonne
marche avec un dévouement total.

Profondément touchées par les nombreux témoigna-
ges de sympathie reçus lors de son grand deuil ,

la famille de Madame Franz IMOBERDORF
remercie très sincèrement toutes les personnes qui , par
leur présence, leurs messages, leurs envois de fleurs,
ont pris part à sa douloureuse épreuve et les prie de
trouver ici l' expression de sa profonde gratitude et
reconnaissance.

Martienv-Villc. le 20 août 195,=

La vie morale se dévoile progressivement à ceux qui
pratiquent fidèlement le devoir tel qu 'ils l'ont compris.
¦A :*. Ch. Secrétan.

Deux accidents au bois de Finges
Deux accidents se sont produits hier au centre du

bois de Finges. Une voiture valaisanne, conduite par
M. Bittel , de Saint-Léonard, est entrée phare dans
phare dans une voiture genevoise. Les deux machines
ont subi d'importants dégâts.

Sur le même tronçon une voiture allemande a tourné
fond sur fond à la suite d'une glissade sur la chaussée
mouillée. La machine est restée roues en l'air dans un
talus. L'une des occupantes souffre d'une commotion.

MMBtiUUBuNtik
Au Martigny-Natation

Résultats de la . troisième Coupe interne disputée
le 15 août 1958.

Dames : 1. Jacqueline Gross, 248"7 ; 2. Yvonne
Schutz, 260"7 ; " 3. Rose-Marie Krieger, 280"3.

Messieurs : 1 ex-aequo. Roger Vaudan et R. Krieger,
172"7 ; 3. Auguste Bachmann , 179"5 ; 4. Kurt Hediger,
ip8"8 ; 5, Jean-François Carron, . 206"9. .
,! Jeunesse., filles ;„.l. Laura Mars, gl7"5 ; 2. Myriam
Bottier, 226"3' ;.' 3.' Jeanine Pelîouchbud, 303"1. '
"Hors-concours ': Gill Atherton, 217"6. .

Jeunesse scolaire filles : brasse ! 1. Marie-Claire Col-
ïaud , 66"9 ; 2. Catherine Krieger, 70" ; 3. Michèle Pel-
lçuchoud, 70"1.

Jeunesse filles, hors-concours : Régula Wildberger,
(crawl, brasse, dos) 201"! ; Popy Gross (brasse, crawl)
1J33"2.

Jeunesse garçons : 1. Claude Mabilard, 177"3 ; 2.
Michel Pommaz, 183" ; 3. Raymond Bernard, 183"2 ;
4. Daniel Wasserfallen, 243"5 ; 5. André Vouilloz ,
260"! ; 6. Denis Favre, non classé avec deux nages.

Plongeons messieurs : 1. Jean Lonfat, 46,63 pts ; 2.
Pierre Meunier, 41,33.

Plongeons jeunesse : 1. Raymond Bernard, 35'83 ; 2.
Ulivi, 23,33 ; 3. Denis Favre, 21.

Meilleurs temps absolus, 50 m. :
Messieurs, crawl : Roger Vaudan, 33"4 ; brasse :

Michel Pommaz, 42"1 ; papillon : Roger Krieger, 40" ;
dos : Roger Vaudan , 40"2.

Dames : crawl : Gill Atherton, 42"3 ; brasse : Myriam
Mottier, 54"2 ; papillon : Laura Mars, 58"9 ; dos : Gill
Atherton, 51"6.

Retour de camp
Nous nous trouvions à la gare dimanche à l'arrivée

de la meute Saint-Bernard de Menthon. Quelle joie
pour fous ces petits loups de retrouver parents et amis
et de proclamer bien haut ses mérites et ses récom-
penses !

Dans le brouhaha — chacun se hâtan t de raconter la
belle aventure vécue au camp — nous avons saisi quel-
ques . bribes de phrases où il était question de pirates
et de lutins, de chasses à travers les forêts et de tré-
sor, de veillées et de promesses, de feu de camp, de
promenade en bateau , de match de football , etc.

L'excitation et surtout l'enthousiasme qui se lisaient
sur tous ces petits visages bronzés et, il faut l'avouer,
un peu crottés , prouvent combien furent appréciés ces
huit jours de plein air.

Nos félicitations et notre reconnaissance à tous ceux
et celles qui ont contribué à la belle réussite de ce
camp." Y.

La tombola du Tourisme et des Sports
L'Office du tourisme de Martigny avec l'Association

des sociétés de développement de la région de Sierre
et lé Moto-Club valaisan , section de Marti gny, orga-
nisent une tombola en faveur du tourisme et des sports.

Le premier prix est une Ford-Anglia de luxe, 4-5
places, valeur 6600 fr. Connaissant l' intérêt que por-
tent nos régions au tourisme et aux sports , nous som-
mes certains que chacun réservera le meilleur accueil
aux vendeurs.

Ces billets sont en vente partout dans le canton.
Tout le monde voudra , pour 2 fr., tenter sa chance

pour gagner soit la voitu re, soit un des nombreux et
magnifi ques autres lots : machines à laver, vélomoteur ,
fri go, etc.

OJ du CAS
Vendredi 22, à 20 h. 30, chez Kluser , réunion des

partici pants à la course dans la région de la Dent-
Blanche et inscriptions pour la rencontre des OJ suisses
au Gastlosen , les 13 et 14 septembre.
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Nécrologie
Vendredi sera ensevelie, à Chesières sur Ollon , M™°

Isaline Ruchet-Perrod , décédée au bel âge de 82 ans.
Il y a quelques semaines, elle fit  une chute à son domi-
cile et se fractura la hanche. Mal gré des soins attentifs
à l'hôpital d'Aigle , M"10 Ruchet ne put, vu son grand
âge, se remettre de cet accident.

La défunte était la mère de M. René Ruchet, com-
merçant en notre ville , à qui nous présentons, ainsi qu 'à
sa famille,' nos condoléances sincères.

Deux scootéristes blessés
Un scooter piloté par M. Denis Zufferey, assureur à

Ollon (Vaud), qui était accompagné de son épouse, est
entré en collision à La Bâtiaz avec un tracteur remor-
quant un char de foin. M. Zufferey a été relevé avec
une jambe cassée. Après avoir reçu les premiers soins
à l'hôpital de Martigny, il a été conduit à celui d'Ai gle,
de même que son épouse souffrant de contusions.

Au Martigny-Sports
Le Martigny-Sports communi que que pour la saison

1958/59, qui débute dimanche 24 août 1958 par le
match de championnat suisse Marti gny I-Forward I,
l'organisation des caisses au Stade municipal se fera
de la manière suivante :

1. Les caisses et contrôles d'entrées seront tenus à
l'avenir par des agents « Sécuritas ».

2. Les membres d'honneur , supporters d'honneur ,
supporters , abonnés , joueurs , membres du club et ju-
niors doivent se présenter aux caisses, munis de leur
carte respective.

3. Ces cartes ne seront délivrées que contre paiement
de la contribution ou cotisation.

4. Pour les matches du dimanche 24 courant, il sera
ouvert exceptionnellement une caisse réservée unique-
ment à ces différentes catégories de membres, qui
pourront prendre possession de leurs cartes acquittées,
ou verser leurs cotisations ou contributions.

5. Ces différentes cartes sont personnelles et non
transmissibles. Tout abus entraînerai t leur retrait.

6. Tout membre non en possession de carte, acquit-
tera la finance d'entrée au stade.

7. Pour orientation les différentes cotisations annuel-
les sont les suivantes :

Supporter d'honneur Fr. 100.— et plus
Supporter Fr. 50.—
Abonnés Fr. 30.—
Actif non-joueur Fr. 20.—
Joueur Fr. 12.—
Compte de chèques du Martigny-Sports : Ile 1312.
Le comité du club remercie à l'avance tous ses fidè-

les membres et amis, ainsi que tous les spectateurs en
général pour leur bel esprit sportif , leur aide combien
précieuse, et forme le vœu que la saison 1958/59 con-
tentera non seulement diri geants et joueurs , mais tout
le public sportif valaisan. Le comité.

Mémento artistique
La Petite Galerie (av. du Simp lon) : Exposition per

manente d'huiles , gouaches , mosaïques, scul ptures
Fermé le matin.
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Mmàm
Ça sent le romain

D'intéressantes découvertes viennent d'être faites sur
le chantier ouvert par l'évêché en vue de la construc-
tion de la future maison de retraite destinée aux prê-
tres du diocèse. Ce chantier se trouve au nord de la
ville non loin du couvent des capucins. Des ouvriers
étaient occupés à des travaux de terrassements lors-
qu 'ils mirent à jour des tombes anciennes. Selon toute
vraisemblance on serait sur l'emp lacement d'une an-
cienne villa romaine. Ainsi en témoigne du moins les
divers morceaux d'amphores et débris de poterie dé-
couverts.

On a également mis à jour des tombes où reposaient
encore d'anciens squelettes. Ces squelettes , selon M. le
professeur Dubuis qui mène les recherches, date-
raient du haut Moyen Age (10e siècle environ).

Accident de travail
On a conduit hier à l'hô pital de Sion, M. Fausto

Piccinini. Occupé sur un chantier aux Haudères, il a
été victime d'une chute et souffre de plaies à la tête
et d'une fracture de bras.

On vole à Tous-Vents
Plusieurs vols sont signalés en ville de Sion et dans

les environs. Un individu a réussi notamment à péné-
trer dans une. habitation à Tous-Vents et à emporter ,
en l'absence des propriétaires , une jolie somme d'ar-
gent.

La police cantonale a également été informée que
plusieurs cambriolages ont été constatés dans les
mayens.

«M&RAEn.

Martigny-Bourg
Jeunesse radicale

Les membres et les sympathisants de la Jeunesse
radicale de Marti gny-Bourg sont invités à partici per au
Congrès JRV qui aura lieu à Saint-Gingol ph le 24 août
prochain. Inscri ption chez un des membres du comité.

Départ gare CFF à 12 h. 01. Le Comité.—————¦
Soyez comme l'oiseau posé pour un instant sur des

rameaux trop frêles qui sent plier la branche, et qui
chante pourtant , sachant qu 'il a des ailes.

Victor Hugo.



On demande pour tout de
suite

3 bons greffeurs
pour écussonnage arbres
fruitiers.

Pierre Foumier, Riddes.
<P 027/4 71 64 ou 027 /
4 74 57.

Raphaël LERYEN MARTIGNY -VILLE

©
Traite toutes le» branches d'assurances
Bureau : Bat. des Messageries - Tél. 8 19 67

Couleur antirouille pour toitures
à partir de Fr. 3.60 le kg. par 5 kg.

GUALINO, Martigny
Avenue de la Gare 24 - <P 026/611 4!

aDu travail impeccable à In IRij
CARROSSERIE GERMANO m
MARTIGNY-VILLE l«L 026 / o 15 40 B

Tous travaux de carrosserie et transformations Redressasse
de roues. Toutes pièces de carr. VW. Chaînes à neige

Dépannages jour et nuit

¦ mais avec soin !

^okk
Machine à laver automatique
avec le système à tambour bien éprouvé par toutes les
marques importantes I
Prélaver, laver, bouillir et aiguayer avec beaucoup
d'eau sans toucher le linge !
Le tout en un seul procédé !
Pas de vapeur et aucune manipulation avec le linge
chaud, etc.
Pour 220 ou 380 volts, sans installations spéciales,
contrôlé par l'ASE.
L'ISABELLE est un produit de qualité
100 % suisse.

Démonstration
jeudi le 21 août, par la Maison

Ph. Faibella,
entrepr. électrique, Vernayaz.
Veuillez nous apporter quelques pièces de linge bien
sale 1

A V I S
La Boulangerei-Pâtisserie
Michel NENDAZ

SERA FERMÉE du 26 août au 10 septembre.
Vacances annuelles.

Employée de bureau
ayant de la prati que, est demandée pour entrée
immédiate ou à convenir à la Fabrique d'em-

ballages MODERNA S. A., Vernayaz, j3 026 /
6 58 44.

S O M M E L I È R E
ou débutante, toute confiance, sérieuse, deman-
dée tout de suite.
Café de la Gare, Bex. — <P 025 / 5 21 95.

Couronnement de 75 ans d'activité ! I
Le mouvement de précision ALPINA H
protégé par un boîtier scientifiquement I

I contrôlé donne l'heure précise avec la I
R sécurité globale — pour un prix sans n

| FULLY
PerSOnne SerieUSe Sa„e du Cercle radical-démocratique

au courant de tous les travaux d'un ménage 1 Vendredi 22 août (Fête patronale)
soigné de deux personnes, est demandée. Place j ^s 20 heures
stable, pas de gros travaux, gage Fr. 200.— par j
mois. |.;3 •» B
Ecrire sous chiffre 200 à Publicitas , Martigny. IvQ 0

I m w m m m i^mimmmimm conduit par l'orchestre Duby
Apportez assez tôt vos annonces à notre bureau entrée A ±r. ;j j
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\ Oh!/éclatante '

fcgè-A blancheur!
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SUNOL ajoute l'éclat à la blancheur !

Ancienne entreprise de Sion engagerait tout de
suite ou pour date à convenir

sténo-dactylo
Préférence sera donnée à personne parlant si
possible les deux langues. Bon salaire.
Offres écrites avec curriculum vita? , références
et photo sous chiffre P 10521 S à Publicitas ,
Sion.

COTE D ' A Z U R  - R I V I E R A
5 jours en car Pullman , du 26 au 30 août 1958,
Fr. 225.— tout compris, avec excursions en mer et
visites des curiosités.
Programme détaillé sur demande.
ROUILLER, voyages, MARTIGNY <f i 026/618 51

chambre
à Martigny-Ville, de préfé-
rence avenue de la Gare,
ou quartier de la gare, pour
le 1er septembre.
Ecrire sous chiffre R. 3246
au journal ou téléphoner
au 025/3 60 05 dès 19 h. 30.

Le Valais de Jean-Jacques Rousseau

Rousseau note dans son carnet personnel :
« Mardi 24 septembre 1754 : couché à Bex.
Dîné à Pissevache. Couché à Saint-Mau-
rice. Dîné à Aigle. »

Cela laisse supposer inévitablement un
deuxième séjour en Valais et ce d'autant
plus que, dix ans plus tard, l'excellent
écrivain Jean-André Deluc, qui fit le
voyage en sa compagnie, notait dans une
lettre adressée à sa cousine Marie Desvoi-
sms :

« Jean-Jacques nous quitta du 23 au 24
septembre. A Villeneuve, il nous rejoi-
gnit. » 1

Il est donc fort possible, malgré la ré-
ticence de certains biographes à cet égard,
qu'il ait visité, en solitaire, au terme d'une
fugue, un seconde fois le Valais. L'itiné-
raire, pourtant, dément quelque peu le
fait. Mais Rousseau a fort bien pu , à des-
sein ou par inadvertance, se tromper en
datant les étapes de ses pérégrinations.
Dans son admirable livre sur le philosophe
et le Valais, Lucien Lathion écrit : « Donc,
un seul voyage de Rousseau en Valais,
celui de 1744. Une porte reste cependant
ouverte à l'hypothèse d'une seconde course
dans le Bas-Valais, dix ans plus tard. Ce
n'est qu 'une hypothèse, qui soulève des
objections quasi irréductibles . » Or, Lathion
semble ignorer l'aveu de l'écrivain Deluc
à sa cousine Marie Desvoisins. La partie
historique de son ouvrage est fort intéres-
sante et témoigne d'une abondante et juste
documentation. Mais son étude, me sem-
ble-t-il, devrait s'intituler : « L'Histoire du

1 Nadeau mentionne également ce fai t  dans un
article sur Rousseau paru dans le « Figaro ».

rpah  moiMee mmoi

Valais au temps de Rousseau » et non pas :
« Jean-Jacques Rousseau et le Valais ».

Pourquoi ?
Parce que le voyage du philosophe à

travers notre canton suscite toujours de
passionnantes controverses ; qu'il nous ait
trop peu connu pour produire la matière
essentielle d'une Histoire. Son œuvre, par
contre, je pense à la « Nouvelle Héloïse »,
aux « Rêveries », peut alimenter un essai
sur notre canton, même si ces écrits ne
donnent , en réalité, qu'une image appro-
ximative et souvent inexacte de nos sites.

Le livre de Lathion est avant tout un
vaste document historique sur notre can-
ton, un travail méticuleux, d'horloger di-
rais-je même, le meilleur, à mon avis,
qu'un historien ait donné sur le Valais à
l'aube du romantisme.

Rousseau , ceci est important pour nous,
a incontestablement été inspiré par les
paysages alpestres de nos contrées, par la
simplicité et l'hosp italité toute gratuite de
nos ancêtres. Le reste n 'est que broderie
ou dentelle, réflexion ou hypothèse, car
Rousseau , comme Hugo, affectionnait par-
ticulièrement les notes contradictoires. Vers
1908, Pierre Louys, qui allait peu après
échafauder une « affaire » Corneille-Mo-
lière, notait : « Les mensonges de Rous-
seau proviennent d'une mémoire défec-
tueuse et d'un esprit trop enclin à la rê-
verie ».

Mais il est certain que l'imagination de
Rousseau emprisonna en son cœur des ta-
bleaux typiquement de chez nous : « Je
remarquai aussi un grand défaut dans
l'habillement des Valaisannes, c'est d'avoir

des corps de robe 2 si élevés par derrière
qu'elles en paraissent bossues ; cela fait
un effet singulier avec leurs petites coif-
fures noires et le reste de leur ajustement,
qui ne manque au surplus ni de simplicité
ni d'élégance. »

Rousseau aimait la terre et surtout
l'homme qui la travaillait. Lathion écrit à
ce sujet : « Il faut aussi voir surtout la
tendance fréquente chez lui et rare chez
les écrivains de l'époque, à réhabiliter la
condition paysanne et rien ne lui paraît
plus noble, plus digne que la vie rurale
avec tout ce qu'elle comporte de bonheur
humain , en un temps où, en France, do-
minait la grande propriété seigneuriale ou
conventuelle, à pouvoir cultiver en homme
libre, la terre libre, et vivre de ses fruits. »

Dès sa parution , la « Nouvelle Héloïse »,
malgré les semonces critiques des grands
de l'époque : Voltaire , d'Alembert et Di-
derot , connut un succès extraordinaire qui
dépassa ceux, inégalés jusqu 'alors, de Cor-
neille et Racine avec le « Cid » et « An-
dromaque ». On vivait des nuits blanches
sur ces merveilleuses confidences où Rous-
seau étale une sensibilité maladive, igno-
rée jusque là. Bien sûr, de nos jours, il
est difficil e de parcourir ces confidences
sentimentales sans une forte dose de cou-
rage ou de compassion. Les aveux de
Saint-Preux et de la douce Julie sont ou-
tranciers. Leur bavardage prolixe est rendu
pénible par d' impardonnables longueurs ,
par des digressions touffues et invraisem-
blables. Les passions pouvaien t , jusqu 'alors ,

2 Le corps de robe , selon le Dictionnaire de
l'Académie de 1762, est la partie de l 'habil lement
qui va du cou jusqu 'à la ceinture.

Tondeuses a gazon
à bras et à moteur. Vente , réparations.

Charles MÊROZ, machines agricoles, Martigny-Ville.
Téléphone 026 / 6 13 79.

JEUNE FILLE cherche

s'y abreuver jusqu 'à la satiété, celles
d'aujourd'hui , repues de romantisme, trou-
vent en ce livre, un miroir trouble et dé-
suet.

La « Nouvelle Héloïse » foisonne de di-
gressions semées par l'auteur au gré de sa
fantaisie, peut-être pour en passionner la
lecture. De l'une d'elle est née, comme
une lumière à l'éclat féerique, la « Lettre
du Valais », XXIII e du livre, et l'un des
plus beaux chants que le romantisme ait
jamais produit. « A peine ai-je mis huit
jours à parcourir un pays — le Valais —
qui demanderait des années d'observa-
tion », écrit Rousseau, sous les traits de
Saint-Preux. Et plus loin , les images idéa-
lisées de nos sites se succèdent, respirant
toutes le même thème musical et immor-
tel : « Je gravissais lentement à pied des
sentiers assez rudes, conduit par un homme
que j 'avais pris pour être mon guide et
dans lequel, durant toute la route, j 'ai
trouvé plutôt un ami qu'un mercenaire.
Je voulais rêver et j 'en étais toujours dé-
tourné par quelque spectacle inattendu.
Tantôt les hautes et bruyantes cascades
m'inondaient de leur épais brouillard. Tan-
tôt un torrent éternel ouvrait à mes côtés
un abîme dont les yeux n'osaient sonder
la profondeur. Quel quefois , je me perdais
dans l'obscurité d'un bois touffu. Quel-
quefois , en sortant d'un gouffre, une
agréable prairie réjouissait tout à coup
mes regards. Un mélange étonnant de la
nature sauvage et de la nature cultivée
montrait partout la main des hommes où
l'on eût cru qu 'ils n'avaient jamais péné-
tré : à côté d'une caverne on trouvait des
maisons ; on voyait des pampres secs où
l'on eût cherché que des ronces, des vi-
gnes dans les terres éboulées, d'excellents
fruits sur des rochers , et des champs dans
les précipices. »

(A suivre.)

Jean-Jacques Rousseau travaillait, en
1744, à l'ambassade de France à Venise,
en qualité de secrétaire. Mais il ne tarda
pas à se quereller avec le comte de Mon-
taigu, son supérieur, et à quitter son em-
ploi à peu près démuni d'argent. Il sol-
licita à ses amis les moyens nécessaires à
son retour à Paris. Il longea le lac Ma-
jeur, passa le Simplon, après avoir visité
Domodossola , arriva à Sion un certain jour
de septembre 1744. Il s'installa dans la
seule auberge de l'endroit, le « Lion d'Or »,
qui recèle également les souvenirs de Goe-
the et Chateaubriand, Wagner et Lamar-
tine, Musset et Nodier et dont l'immeuble
subsiste encore aujourd 'hui sous l'enseigne
de Café du Grand-Pont.

Jean-Jacques était alors un jeune homme
convenable, timide et gauche, au visage
éclairé par un merveilleux regard humide,
à la démarche incertaine. Mais sans- célé-
brité. Son séjour dans la capitale valai-
sanne a donc pu passer quasi inaperçu.

A Sion, Rousseau puise largement dans
la bourse, à lui généreusement offerte , de
M. de Chaignon , résident français, mange
et s'enivre à sa table. On ne sait au juste
combien de jours exactement il vécut en
Valais. Dans la « Nouvelle Héloïse », Saint-
Preux , nous le savons, passa une quinzaine
de jours à Sion. Et Saint-Preux c'est plus
ou moins Rousseau. On ignore toutefois
les parties du Valais qu 'il visita mais nous
pouvons admettre que son séjour en terre
valaisanne lui fut fort agréable et que
l'austérité, combien sympathique, de ses
habitants marqua profondément son hy-
persensibilité.

C'est près de Paris, chez la délicate et
ravissante Mme de La Live d'Epiney que
Rousseau rédigea , dès 1756, « La Nouvelle
Héloïse » dont une exquise digression chan-
te le Valais.

Auparavant, en 1754, il entreprend une
promenade sur le Léman en compagnie
des Deluc, ses amis. Ils accostèrent , affir-
me-t-on, dans la région de Bouveret et



f ^JHJÊ 'J '^ ce ''"ir
3BB mercredi

Un palpitant film d'action

avec

Doris DAY

et

Louis JOURDÀN

L'Aile
de la Mort

Vous en aurez le souffle
coupé !

Vamnceo... | «1©|̂ & mm la menïaçne
J ai obten u de mes amis en vacances qu 'ils m'écri-

vent. Est-il besoin de dire que je leur laisse lâchement
toute la responsabilité de ce qu 'ils content. Voici, inté-
gralement, la lettre de Tiburce, qui a voulu tâter des
joies alpestres en préférant le petit chalet à la pension-
famille où , le soir venu , on joue à la bague d'or ou aux
petits papiers...

Mon cher ami,
Nous disons relativement peu de mal de toi et tu

pourras monter nous voir quand tu voudras.
Nous, c'est-à-dire ma femme, mes deux belles-sœurs,

mes trois enfants et la bonne. Tu te demandes sans
doute comment tout ce monde se répartit dans les qua-
tre chambres de notre chalet. Pauvre fo l  /... Viens re-
garder, si tu l'oses. Tu constateras que nous réalisons ce
miracle de garder vide le lit de l 'hospitalité !

Nous avons, depuis quelques jours, une vue superbe
sur le brouillard. Le doyen de la localité, questionné
avec persévérance , m'a nommé les sommités d'alentour
qu 'on apercevait for t  bien, jadis, au temps où il y avait
un soleil.

Claire (c'est la femme de Tiburce. Réel.) a du noir.
Nous disposons, si j 'ose dire, d'un lit à une place et
demie. Toujours très vieille France, je n'occupe que la
demi-p lace, ce qui fai t  que j 'ai tout le côté droit du
corps frigorif ié.  Si c'est ce qu'on appelle être bien par-
tagé !... Le lit est à deux versants, séparés par une inex-
p licable arête. Nous nous éveillons, à l'aube, avec les
reins rigides et douloureux. Je commence à comprendre
pourquoi , au-dessus de 1200 mètres, les gens mép risent
les grasses matinées.

Nous avons des amours de petites portes, assez bas-
ses pour que moi, que la nature n'a point doté d'une
stature élevée, je m'y puisse cogner régulièrement le
crâne. Si Lavater était encore de ce monde, il tire rait
des bosses qui augmentent mon gabarit normal de sur-
prenantes déductions.

Le fourneau-potager , la cuisinière à bois si tu pré-
fères , provoque quotidiennement les scènes les p lus
douloureuses. Son tirage n'excède guère celui d'un
journal bien tenu. A peine levées, ces dames s'affairent

# 

Transmission de fleurs partout par FLEUROF
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J. LEEMANN, fleuriste
Martigny. tél. 6 18 17 - Saint-Maurice , tél. 025 / 3 63 22

autour et bientôt me parvient , avec des cris, une
« odeur de brûlon » qui m'oblige à une fui te  discrète.

•Tout n'irait, au total , pas trop mal, si nous ne consom-
mions pas tant de bois. Un sac par jour , mon cher !

J 'ai beau insinuer que pour les grand-mères de Claire
le fourneau à bois représentait le maximum du con-
fort .  Ces dames « écharpinées » comme elles ne l'ont
jamais été, jurent leurs gra nds dieux qu'elles n'ont plus
d'ongles... Je rêve à la femme des cavernes qui s'en
allait habilement ramasser le bois nécessaire aux festins
journaliers dans les bois voisins. Mais il y a des rêves
qu'on n'ose pas raconter I...

Le monde alpestre est petit , tu sais, quand la p luie
et les souliers bas vous obligent à ne pas pouss er jus-
qu 'aux neiges éternelles. Je rencontre à tout bout de
p âturage des citadins camouflés , gens illustres, gagne-
gros ou gagne-petit, avec qui il fau t  échanger les mê-
mes propos que dans les bus de banlieue où les hasa rds
alimentaires nous réunissent d'ordinaire. On aimerait
tant changer de banalités. Mais on est mutuellement
trop bien élevés pour s'envoyer réciproquement au dia-
ble.

Aimes-tu les pâtes P Moi-même, j 'ignorais les adorer
à ce point.

J 'en suis à mon dixième roman policier. On a beau
faire la f ine  bouche « en bas », da ns les cercles « bien ».
On est content de les avoir , ces bougres d 'histoires en
marge de l 'ég lise libre ou nationale /...

Nous avons fê té  le Ier août en famille. J 'ai apporté
aux miens le salut .cordial des autorités, les vœux, les
félicitations et les encouragements du gouvernement.
Nous avons fa i t  cortège, en chantant « ô divin Soleil »...
avec des lamp ions et des drapeaux. C'était très dans la
note.

A propos de note, je pense là que j 'ai, à Lausanne,
un assez bel. appartement , extrêmement confortable en
cas de mauvais temps, et dont le loyer court, en ce
moment-ci, mieux encore que les coureurs cyclistes !...

Mais quoi, on prend des vacances ou on n'en prend
pas.

Ton vieux Tiburce.
p.ce. Jean Peitrequin.

A vendre

C'est le moment de préparer
des toasts croustillants.
«Jura» vous offre quatre
types de

grille-pain
Modèles de Fr. 29.-à Fr. 89.-
(grille-pain entièrement
automatique)

SAFFA, halle n auxiliaires de In ménagère ». stand N- J

LE RHONE, le journal sportif par excellence

Café-restaurant de monta-
gne demande

SOMMELIÈRE
comme extra , pour le di-
manche. Dame acceptée.
Les offres sont à adresser
au bureau du journal sous
R. 3251.

Homme marié, capable et
travailleur ,

cherche emploi
dans industri e ou entrepri-
se pour le 1" octobre.

Ecrire sous R. 3231 au
journal « Le Rhône ».

P. Burgener
médecin-dentiste

SION

de retour

de retour

Nouvelle adresse :
Bâtiment Helvetia ,

PI. Banque Cantonale

AUtOS
Dauphine 57, Simca 58,
VW 53, Fiat 1100 6 places,
Peugeot 203. Plusieurs mo-
tos dès 300 fr., en bon état.
BMW 1956, 500 cm3.
GARAGE RICHOZ, Saint-
Maurice, <P 025/3 62 66.

A vendre un

fourneau «ÂGA»
en bon état de marche.
S'adresser à Marie-Claire
Chappaz, av. de la Gare,
Martigny, £5 026 / 6 11 52.

raboteuse-
dégauchisseuse

marque Olma, moteur 3
CV accouplé, largeur utile
30 cm., pour le prix de Fr.
1500.—. Garantie 1 année.
S'adresser à M. Henri Mon-
nier Nord 68, La Chaux-
de-Fonds. <f 039/2 31 18.

D0VETS
neufs , remplis de mi-édre-
don, gris, léger et très
chaud , 120 cm. X 160 cm.,
à Fr. 40,—. Même qualité :
140 cm. X 170 cm., Fr.
50.—. Oreiller, 60 cm50,—. Oreiller, 60 cm. X
60 cm., Fr. 9,50. Port el
emballage payés.

A la
Maison du Confort

Banque 7, Le Locle
Téléphone 039 / 3 34 44

Bernina tient
ses promesses

% Maniement simp le
#• Fonctionnement sûr
$£ Pas de changement de

cames

R. Waridel
MARTIGNY

Télé phone 6 19 20

Lunettes
d'approche

luminosité extraordinaire ,
très fort grossissement. Ré-
glage dc précision à molet-
te permettant l'adaptation
spontanée à tous les yeux.
Lentilles taillées optique ,
avec courroie

seulement Fr. 12.80
Livraison contre rembour-
sement avec droit de ren-
voi dans les 3 jours.

Kontor ROESTI (SS1/F),
Thoune

De la tension à éclater ! à l'Etoile
Dès ce soir mercredi. L'histoire palpitante d'une jo-

lie femme prise dans un filet tissé par l'angoisse...
L'histoire d'une femme qui fuit devant la mort et vit
des jours de terreur — jusqu 'au revirement surprenant
conduisant à un point culminan t inattendu...

L'AILE DE LA MORT. Doris Days et Louis Jour-
dan sont les principaux interprètes de ce film de
classe réalisé par Andrew L. Stone dans la meilleure
tradition des films de Hitchcock.

Un film fort tel que vous les aimez ! Une action qui
vous tient en haleine, pleine d'effets de suspense raffi-
nés, et brillamment interprétée ! Vous en aurez le souf-
fle coupé I...

Personne ne savait quand le meurtrier frapperait.
Elle pouvait fuir jusqu 'au bout de la terre, l'aile de la
mort la poursuivait inlassablement !

Ce soir dernière séance au Corso...
du double programme : AVENTURE AFRICAINE et
L'EXPÉDITION DE LA MORT (Les Révoltés de la
Claire-Louise) avec Glenn Ford , Ann Sheridan, Zacha-
ry Scott... Un dangereux rendez-vous en Honduras-
Un film d'aventures en couleurs-

Ce soir mercredi , dernière séance, à 20 h. 30.
Dès demain jeudi : le film-choc de l'année : LES

VIOLENTS, avec une incomparable distribution : Paul
Meurisse, Françoise Fabian, Fernand Ledoux, Béatri-
ce Altariba, Jean Meyer, de la Comédie française, Jean
Brochard , Junie Astor, Paul Guers.

Attention ! comme son titre l'indique, ce film est
très violent, aussi s'adresse-t-il à un public averti !
« Les Violents » est un film qui ne se raconte pas.
L'insupportable pesanteur de la petite ville noyée dans
le brouillard, les menaces qui se dessinent, la fatalité
qui accable, une progression dramatique inéluctable,
telles sont les marques de cette histoire qui vous enve-
loppe, vous tient haletant et ne vous lâche pas avant la
dernière image...

En cinémascope. Dès demain jeudi, à 20 h. 30. Loca-
tion : tél. 6 16 22.

Ciné Michel - Fully
Mercredi 20. Une œuvre puissante et dramatique...

Un film qui sort des sentiers battus... LA MAISON DU
Dr EDWARDES , avec le couple incomparable : In-
grid Bergman, Gregory Peck. Une réalisation de clas-
se... Un film remarquable...

Jeudi 21 et vendredi 22 (vendredi : fê te  patronale :
14 h. 30 et 20 h. 30). Après le triomphe de Pablito
Calvo dans son premier film « Marceline Pan y Vino »,
voici le second film de cet enfant prodige : LE MU -
CHACHO.

Une œuvre admirable et profondément humaine... Le
film que tout le monde sans exception se doit de voir,
même ceux qui ne vont jamais au cinéma I Vendredi à
14 h. 30 : séance sp éciale pour enfants (dès 12 ans).

Cinéma Rex - Saxon
Jeudi 21 : LA MAISON DU Dr EDWARDES. (Voir

communiqué sous Cinéma Michel, Fully.)
Dès vendredi 22. Brigitte Bardot , plus ' fine et sensi-

ble que jamais, dans un film spectaculaire et émou-
vant... Un film secret dont l'action vous tient en sus-
pense... Un film de classe internationale !

Ne manquez pas de voir l'adorable B.B. dans HAI-
NE , AMOUR ET TRAHISON , avec Lucia Bose et
Pierre Cressoy. Un beau roman d'aventures, d'amour et
d'espionnage.
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qui appréciez votre journa l,
faites-le lire à vos amis I

On demande

SOMMELIÈRE
Débutante acceptée.
Buffet de la Gare, Charrat,
<P 026/6 30 62.

Famille belge demande
pour Bruxelles

2 jeunes filles
pour cuisine et ménage.

S'adresser Chalet Valère,
Verbier.

On demande pour tout de
suite un

CHAUFFEUR
pour camion Diesel.

Faire offres par écrit sous
chiffre R. 3250 au bureau
du journal.

Machines
à écrire

Hallenbarter
SION

rue des Remparts

Docteur LUGON
MARTIGNY

On demande quelques

ouvriers
et ouvrières

pour la cueillette des fruits
et rentrer des récoltes. Ita-
liens acceptés. - S'adresser
au Domaine Les Pommiers,
Alexis Giroud, Martigny-
Ville, f i  026 / 6 18 82.

On demande une

jeune fille
pour aider au café et au
ménage (pas en dessous de
18 ans).
S'adresser au Café du Pont-
du-Rhône, Sion , <f i 027 /
2 14 59.

¥acher
cherche place

dans ferme moderne. Ac-
tuellement à la montagne.
Libre à partir du 1" octo-
bre. Ecrire au journal « Le
Rhône », Martigny, sous
R. 3249.

A louer à proximité d une
route internationale en Va-
lais, dans un grand village,
un

garage
avec atelier de réparations
et vente de machines agri-
coles ; débit d'essence inté-
ressant ; bonne clientèle sé-
rieuse ; possibilité de louer
appartement.
Faire offres par écrit pour
reprise et location sous
chiffre P 10634 S à Publi-
citas , Sion.

A louer une très bonne

fiachère
S'adresser à M""' Vv " Pierre
Maret , Saxon , f i  026 /
6 22 01.
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CE SOIR, DERNIERE SÉANCE - 2 films '

j i. Aventure Africaine

I 2. L'Expédition de la Mort j '
En avec Glenn Ford - Ann Sheridan

1 DÈS DEMAIN JEUDI

v ; Le film-choc de l' année !
.< Paul Meurisse - Françoise Fabian i. ;

Comme son titre l'indique, ce j j
film est très VIOLENT, aussi [' ; i

s'adresse-t-il à un public AVERTI ! i r . i
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Mercredi 20
La Maison du Dr Edwardes

Jeudi 21 et vendredi 22
(vendredi , Fête patronale : 14 h. 30 et 20 h. 30)

Pablito Calvo dans
Le Muchacho

Vendredi à 14 h 30 : ENFANTS dès 12 ans

rTMMitfflHfm

Jeudi 21
La Maison du Dr Edwardes

Dès vendredi 22
Brigitte Bardot dans

Haine, Amour et Trahison
Un grand film d'aventures et d'espionnage
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©10ES ROMANDES
(Extrait do Radio-Télevlslon)

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !
7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et concert ma-
tinal. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Musique et
chansons douces. 12.15 Le quart d'heure du sportif.
12.35 Pierre Dorsey et son trio. 12.45 Informations.
12.55 Succès en tête ! 13.15 Le quart d'heure viennois.
13.30 Compositeurs suisses : Franz Martin. 13.45 Mé-
lodies de Jacques Leguemey. 16.00 Thé dansant. 16.30
Vos refrains favoris... 17.00 Robespierre chez les Du-
play. 17.15 Préludes, de Debussy. 17.50 La quinzaine
littéraire. 18.30 Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Le miroir du monde. 19.40 Chant, pas-
tiche et fantaisie... 20.00 Le feuilleton. 20.25 La Coupe
des vedettes. 21.10 Que sont-ils devenus ? 21.25 Con-
cert par l'Orchestre de chambre de Lausanne. 22.30
Informations. 22.35 Les championnats d'Europe d'athlé-
tisme. 22.45 Le miroir du monde.

VENDREDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-
jour ! 7.15 Informations. 7.20 Premiers propos et con-
cert matinal . 11.00 Emission d'ensemble. 12.00 Avec
Offenbach. 12.15 Le mémento sportif. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Plein air... 13.30 Les Grands Prix du dis-
que. 13.50 Deux préludes de Rachmaninov. 16.00
Entre seize et dix-sept heures... 17.00 Bruxelles 1958.
17.45 La paix de Bade. 18.00 Le micro dans la vie.
19.15 Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45
Le quart d'heure vaudois. 20.00 D'accord avec vous.
20.20 Grand-Opéra. 21.25 Prestige du piano. 22.05
Les aventures de Microsillon. 22.30 Informations. 22.35
Les championnats d'Europe d'athlétisme. 22.45 Les
fantômes de Montmartre.

Les ondes sonores 2 ©̂L oreille de l'homme ne perçoit que
les ondes sonores qui varient entre 20 et
30.000 vibrations à la seconde. Au-delà,
ce sont des « ultra-sons » et, pour les hu-
mains, le silence total.

Les chiens et certains animaux ont
, une oreille beaucoup plus sensible. Il en

est qui perçoivent des sons de 100.000
vibrations à la seconde. La chauve-souris
émet des ultra-sons. Recueillis par son
oreille, ils lui permettent de se diriger
dans la nuit.
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Vingt-cinq cargos soviétiques

font route vers l'Egypte
Le journa l officieux égyptien «AI Gumhouria » a

annoncé hier qu 'une flottille soviétique de 25 bateaux
marchands, chargés de pièces d'équipement industriel,
a levé l'ancre pour Alexandrie.

Le déchargement des bateaux constituera la plus
grande opération de ce genre qui aura jamais eu lieu
dans ce port.

La livraison de cette marchandise a lieu aux termes
d'un accord qui a été signé cette année. L'Union so-
viétique a ouvert à l'E gypte un crédit de 700 millions
de roubles (à peu près 750 millions de francs) pour le
développement économique de l'Egypte.

Actes de terreur en Algérie
Vingt-deux morts : 12 hommes, 8 femmes et 2 en-

fants, tel est le bilan du raid de terreur lancé par les
rebelles contre un village situé à une dizaine de kilo-
mètres du port d'Homaine, en Oranie.

Les fellahs procédaient, samedi après midi, à 5 ki-
lomètres environ de leur village, à la cueillette des
amandes. Il était 17 h. 30 GMT, lorsqu'un petit com-
mando rebelle cerna le champ où ils travaillaient. Sous
la menace de leurs armes, les fellagha conduisirent les
villageois à 3 kilomètres de là. Ils les massacrèrent
alors, égorgeant femmes et enfants et s'achamant sur
les cadavres.

Les obsèques
de Frédéric Joliot-Curie

Après la cérémonie officielle qui s'est déroulée en fin
de matinée à Paris, à la Sorbonne, les funérailles du
professeur Joliot-Curie ont eu lieu mardi après midi à
Sceaux, dans la banlieue de la capitale.

Une foule immense était venue rendre un dernier
hommage au savant disparu . On notait la présence de
M. Maurice Thorez, des membres du comité central du
parti communiste, du bureau de la Confédération gé-
nérale du travail , des délégations étrangères, des per-
sonnalités scientifiques et des collaborateurs de M. Jo-
liot-Curie, de M. Garaudy, vice-président de l'Assem-
blée nationale, du professeur Pierre Biquard , le plus
proche collaborateur du défunt , et du professeur britan-
nique Bernai, vice-président du Conseil mondial de la
paix.

Septante et un poulets farcis de pièces d'or...
Les policiers en service à l'aéroport d'Oran-la Sénia,

intrigués par le poids anormal de poulets (71 en tout)
contenus dans trois caisses, en vérifièrent un au ha-
sard et s'aperçurent qu'il était « farci » de pièces d'or.
L'inspection poursuivie sur les autres volatiles permit
de découvrir que près de 2000 pièces avaient ainsi été
camouflées.

Ce qu'on peut apprendre

Un alpiniste étouffé par sa corde
Un des deux alpinistes bloqués sur une paroi des

Alpes de Val Pusteria était mort lorsque l'équipe de
secours a pu l'atteindre. Son corps pendait dans le
vide. Il est mort asphyxié, une des cordes le serrant
et l'empêchant de respirer suffisamment pour une telle
altitude. La seconde corde s'étai t coupée après qu 'il
eut fait un saut dans le vide de 30 mètres. Il s'agit de
Hermann Schulters, âgé de 22 ans, son frère et cama-
rade de cordée, Friedrick, avait pu se sauver miracu-
leusement en se mettant en position de sécurité.

Vingt-six millions de personnes ont déjà visité
l'Exposition de Bruxelles

357.111 . visiteurs ont été enregistrés pour la seule
journée du 15 août à l'Exposition de Bruxel les.

Au lendemain des trois jours fériés du 15 août , le
nombre total des entrées à l'Exposition a atteint 26
millions.

Un canon tirant 62 obus à la seconde
Le Ministère italien de la défense s'intéresse actuel-

lement à un canon tirant soixante-deux obus à la se-
conde. C'est par un pur hasard que l'on a découvert
cette arme, inventée il y a quatorze ans. Récemment,
la police de Gênes est intervenue à la suite d'une vio-
lente querelle qui opposait un marin danois et une
femme, Mme Anna Barioni, veuve d'un inventeur mort
en 1944. Pour éclaircir la question , la police se rendit
au domicile de Mme Barioni, laquelle, au cours de
son interrogatoire, avoua que son mari, la veille de
sa mort, avait obtenu un brevet pour son canon, dont
un spécimen complet se trouvait encore dans le grenier
de la demeure, avec cent cinquante obus. Les autorités
militaires viennent d'ordonner la réquisition de l'arme
qu 'elles pensent pouvoir utiliser contre les chars blin-
dés ou les avions.

en 3 lignes
— On annonce officiellement que l'expédition japo-

naise conduite par le professeur Taiko Kuwabaro a fait
la conquête, le 4 août dernier, du mont Chowgolisa
(8349 mètres), dans le Karakorum.

— Le huitième sous-marin atomique américain, le
« Triton » de 5900 tonnes (coût : 109 millions de dol-
lars) a été lancé mardi à Groton (Connecticut) .

— Le gouvernement marocain a décidé la confisca-
tion totale de la fortune du Glaoui, pacha de Marra-
kech, décédé en janvier.

— La Yougoslavie demande aux Etats-Unis l'octroi
d'un crédit économique à long terme de 350 millions
de dollars. Ce prêt devrait remplacer celui qui fut
refusé, en mai, par l'Union soviétique.

— Plus de 200 personnes ont perdu la vie en Iran,
depuis vendredi, à la suite de plusieurs tremblements
de terre.

— Le Tribunal conduisant l'enquête après la catas-
trophe de l'avion de la KLM a rendu un verdict attri-
buant la chute de l'appareil à « un violent coup de
foudre » qui l'a frappé au-desus de l'Atlantique.

— Aux termes d un décret paru lundi au journal
officiel les cabinets privés des médecins et des dentistes
seront supprimés à dater du 1" janvier 1959, en Tché-
coslovaquie.

Monsieur et Madame René RUCHET-BRU-
CHEZ, à Martigny ;

Madame et Monsieur Henri ADLER-RUCHET,
à Chesières ;

Monsieur Michel RUCHET ;
Madame et Monsieur Henri PILLET-RUCHET,

à Martigny ;
Mademoiselle Raymonde ADLER , à Chesières ;
Monsieur et Madame Jacques ADLER-DELA-

CRÉTAZ et leur fils, à Chesières ;
Mademoiselle Claudine ADLER, à Lausanne ;
Mademoiselle Françoise ADLER, à Chesières ;
Les enfants de feu Henri RUCHET, à Huémoz ;
Les familles parentes et alliées,

ont le très grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Isaline RUGHET-PERR0D
leur chère mère, belle-mère, grand-mère, arriè-
re-grand-mère, survenu à Chesières le 20 août
1958 dans sa 82e année.

L'ensevelissement aura lieu à Chesières le
vendredi 22 août.

Culte pour la famille à 14 h. 30 au domicile
mortuaire. Honneurs à 15 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Le cœur d'une mère est un trésor
Que Dieu ne donne qu'une fois.

Ike a parlé
Tandis que le superprésident de l'URSS pro-

létarienne, le maréchal Vorochilov, se pavanait au
milieu des délices capitalistes de l'exposition uni-
verselle de Bruxelles reçu par un roi, Baudoin, et
accompagné par un prince, Albert, plus modeste-
ment le président des Etats-Unis d'Amérique « im-
périalistes » , le général Eisenhower, s'occupait avec
sollicitude du sort des petits Etats arabes, con-
vulsés par les intrigues d'ambitieux plus puissants
qu'eux, en particulier du pseudo-pharaon trans-
formé en sultan arabe.

Les égards témoignés à un monarque de droit
divin par le maréchal Vorochilov, le général Eisen-
hower les a *témoignés dans un cadre démocra-
tique international aux représentants de quatre-
vingt-cinq états (y compris l'empire soviétique et
ses 'satellites). Chargé d'aboyer à la place de Vo-
rochilov pu de Khrouchtchev, Gromyko n'a pas
failli à sa tâche qui consistait à faire voir noir ce
qui est blanc, autrement dit à présenter comme
une agression anglonaméricaine en Jordanie et au
Liban ce qui était en réalité un secours accordé,
sur demande des intéressés contre des idées
d'agression d'autres états, visées qui auraient été
accueillies avec un sourire de satisfaction de Mos-
cou si elles avaient réussi.

Inutile d'ajouter que le délégué du pharaon a
donné sa bénédiction à l'intervention (non con-
certée ?) de Gromyko. L'exposé digne et objectif
d'Eisenhower a été très apprécié. Le plan déve-
loppé par Ike est en tous points politiquement et
psychologiquement remarquable. Nous saurons
bientôt s'il est véritablement compris par la grande
assemblée de l'ONU. J. M,

SUSÉES
On a dit qu'un musée était un belle et I être que

cimetière d'oeuvres d'art. Et sou- té ! C'est le désir
vent on l'a répété. Les gens qui ne qui nous y mène.qui nous y mené.

Mais, hélas, le dialogue ne s'en-
gage pas toujours comme nous l'es-
périons. Il arrive trop souvent que
l'œuvre ne puisse répondre, parce
que les moyens ne lui en sont pas
assurés. Ou ce sera la salle, qui est
trop sombre, ou des badauds qui
sont là par hasard, qui suivent le
guide, qui se donnent l'air de com-
prendre et qui vous désolent par
leurs réflexions. On dit encore
qu'un musée est l'un des endroits
du monde où s'entendent le plus
de sottises. Par malheur, cela n'est
pas faux. Mais H peut être égale-
ment le lieu des parfaits silences,
qui sont des silences parlants.

Il arrive, en outre, et c'est le
plus grave, que les toiles, les mar-
bres, trop rapprochés, l'un l'autre
se gênent, s'intimident, se repous-
sent, paralysent leurs effets. Le ba-
daud s'éloigne, la lumière s'amé-

s y plaisent pas s en sont fait une
excuse pour s'abstenir de s'y ren-
dre. Mais un musée est-il vrai-
ment un cimetière d'oeuvres d'art ?
Je ne le crois nullement. Ce que je
concède sans nulle peine, c'est qu'il
en est d'extrêmement ennuyeux.
L'atmosphère peut en être morne
et vraiment sépulcrale. Mais cela
ne vient pas des tableaux exposés.
Le caractère des salles, l'arrange-
ment ou le défaut d'arrangement,
la lumière mal distribuée et le fait
que rien n'est mis justement en va-
leur expliquent suffisamment cette
tristesse qui vous accable bientôt.

Un musée intelligemment con-
çu n'a rien d'un cimetière. II est
le contraire, exactement. Je m ex-
plique. II n'y a rien de plus vi-
vant qu'une belle statue, une toile
de maître. Les artistes peuvent
n'être plus de ce monde : ce qui
est sorti de leurs mains leur sur-
vit indéfiniment. Si la guerre et les
catastrophes naturelles ne s'en mê-
lent. Les oeuvres vivent, dans ce
sens que celui qui les regarde les
anime, et d'une façon d'autant
plus intense, que lui-même est plus
vivant, que lui-même a plus d'âme.
Est vivant ce qui appelle à plus
fortement vivre. Est vivant ce qui
atteint ce qu'il y a de plus noble
et de plus haut dans la vie humai-
ne, c'est-à-dire l'esprit. Un musée
a pour fonction première de per-
mettre le dialogue entre une chose

Iiore, mais la lutte déplorable se
poursuit sur les cimaises. Vous ne
pouvez avoir avec le paysage ou
le portrait qui vous attire une mi-
nute de véritable aparté.

Il y a musée et musée. II y a les
grands et les petits. Cette distinc-
tion est purement quantitative.
J'appelle grands ceux où les œuvres
sont en nombre vraiment considé-
rable, et petits ceux qui n'excèdent
pas les forces du visiteur. Si l'on se
fondait sur la valeur, autant qu'on
puisse le faire , maints petits se met-
traient au nombre des grands, et

même certains grands seraient te-
nus pour petits. Les petits musées
(j'entends donc bien ceux qui ne
sont pas trop vastes) pour moi,
l'emportent sur les autres de beau-
coup. La National Gallery n'est en
aucun sens un petit musée. Elle
garde néanmoins des proportions
humaines qui ne se retrouvent pas
au Louvre. On peut en une seule
visite la parcourir tout entière sans
en ressortir sur les genoux. Mais il
en existe de bien plus modestes

ravit cette beau-
de vivre à plein

(toujours d'après le nombre des ob-
jets exposés) dont le charme et l'at-
trait sont extraordinaires. Je songe
à celui de Haarlem et à ses Fran<
Hais, au Musée Unterlinden de
Colmar : la chapelle du retable
d'Isenheim est un des hauts lieux
de l'Europe. Celui de Nankin, ré-
cemment, fit mes délices.

Mais la Suisse nous fournira
d'autres exemples. Comment ou-
blier celui de Soleure et sa Vierge
de Holbein ? Et celui de Schaff-
house ? De tous les nôtres, c'est
peut-être le mieux conçu. Mais à ce
propos, je veux faire une dernière
remarque. II y a des musées dispo-
sés plutôt pour l'instruction, et
d'autres qui furent constitués uni-
quement pour le plaisir. J'ose dire
que ces derniers ont ma préférence.
Ne se sentira-t-on pas de la grati-
tude pour ces princes lointains dont
les choix semblent n'avoir eu que
le goût pour princi pe ? Leurs col-
lections nous en apprennent moins
long sur l'histoire de l'art , sur les
influences, les styles, les écoles.
Mais elles parlent d'autant plus
précieusement à l'âme, qu'elles
écartent de nous toute autre préoc-
cupation que celle de la beauté.

Henri de Ziégler.
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Grêle sur le plateau suisse

Gros dégâts à Lavaux
Hier après midi, vers 14 h. 05, une averse de grêle

extrêmement violente s'est abattue sur la région de
Cully, Grandvaux, Riex, Chenaux, Epesses, jusqu'au
Dézaley des Abbayes. D'énormes grêlons de la gros-
seur d'oeufs de poule se mirent à tomber, hachant
tout sur leur passage. Poussés par le joran, ils mitrail-
lèrent vitres et verrières et les tuiles dont beaucoup
furent brisées. La vigne qui promettait en qualité a
beaucoup souffert de la grêle ainsi que les jardins
et les vergers.

La force des grêlons étai t telle qu'ils partagèrent
les tomates et les pommes qui jonchèrent le sol en
quantité. Dans les vignes, grappes, pousses et feuilles
gisaient à terre.

Les vieux vignerons de Lavaux ne se souviennent
pas d'avoir vu des grêlons de cette grosseur ni vécu
un orage aussi violent. Les dégâts sont énormes.

Dégâts dans les plantations de la Broyé
Au cours de l'orage qui s'est abattu sur la vallée

de la Broyé mardi après midi, la grêle mêlée de pluie
est tombée dans la région d'Henniez et de Lucens.
Le tabac, dont la récolte est proche, a été en partie
abîmé par l'averse.

Plaute à Nyon
Nyon, Colonia Julia Equestris, se devait d'inclure

dans le programme des festivités de son Bimillénaire
un spectacle évoquant l'époque romaine. C'est pour-
quoi, dans la semaine précédant les journées officielles
avec leurs grands cortèges historiques, leurs batailles
de confetti , leur fête du lac, leur feu d'artifice , leurs
concerts et leurs bals populaires, la Société dramatique
de Nyon interprétera, dans la cour intérieure du Châ-
teau, une farce romane en cinq actes, d'après Plaute,
adaptée par Claude Santelli, « Le Fantôme ».

Ainsi, du samedi 23 août au vendredi 29 août, on
pourra goûter tous les soirs, dès 20 h. 30, à la verve in-
tarissable, souvent un peu crue, du grand poète comi-
que latin qui fut un peintre inimitable des mœurs po-
pulaires. On verra comment Tranion, véritable Scapin
romain, esclave paresseux et sans scrupules, parvient à
mystifier son maître, Théodore, afin de lui cacher la
vérité sur les débauches de son fils Philippe.

La cour intérieure du Château de Nyon ayant été
couverte pour la circonstance, cet intéressant spectacle
sera présenté par n'importe quel temps et constituera
un attrait supplémentaire des fêtes du Bimillénaire qui
s'annoncent brillantes.

La situation financière du canton de Vaud
La commission des finances du Grand Conseil vau-

dois vient de déposer son .rapport , rédigé par M. Emile
Bujard , député libéral d'Àubonne , qui jette à son tour
un cri d'alarme . en présence d'un déficit dépassant 17
millions de francs. Elle, examine la situation et tout en
demandant au Grand Conseil d'approuver ses comptes
de 1957, le bilan au 31 décembre 1957, les dépassements
de crédit, insiste .sur la gravité de la situation ; même
si d'ici à 1963, les comptes annuels bouclent , si aucun
crédit extra-budgétaire- n 'est voté , la dette de l'Etat de
Vaud atteindra .350 millions .;. le service de la dette exi-
gera alors une somme de 14 millions.

Ils emportent le coffre-fort et son... contenu
Un cambriolage a été .commis dan s la nuit de lundi

à mardi à Au. Des inconnus ont réussi à s'emparer
dans un garage d'un coffre-fort mural contenant
6000 marks allemands, 6500 francs suisses, 15.000
shillings, des polices d'assurances et des timbres de
voyage d'une valeur de 300 fr. Les cambrioleurs ont
chargé le coffre sur une remorque de vélo, portant
le nom du garage, et sont partis dans une voiture d'un
ancien modèle. Il doit s'agir de deux ou trois jeune s
gens.

Les accidents de la montagne
A l'liger ,
deux Allemands tombent de 400 mètres

Deux touristes autrichiens ont découvert , sur le ver-
sant ouest de l'Eiger, deux al pinistes allemands qui
étaient tombés 400 mètres au-dessous du sommet. L'un
d'eux était déjà mort , tandis que l' autre vivait encore,
mais il était si grièvement at te int  qu 'il a succombé quel-
ques heures plus tard. Les deux Autrichiens ont bivoua-
qué pendant la nuit  près des victimes et ont apporté la
nouvelle à la station de l'Eigergletscher.

Grave accident de montagne
dans le canton de Claris , trois morts

Trois jeunes gens d'une même cordée, qui faisaient
dimanche l' ascension du Piz Rusein , dans le massif du
Tœdi, ont fait une chute et ont été tués tous les trois.
L'accident a été observé par un groupe de 15 membres
de la section de Bachtel du Club al pin suisse, dont le
chef , accompagné du gardien de la cabane de Planura,
est monté sur les lieux.

Une équipe munie d'un avion dc l'Office aérien de
sauvetage a procédé lundi à l'action pour ramener les
corps dans la vallée. Les trois victimes sont Emil Has-
ler, de Rueti-Tann , 35 ans, technicien , marié, père de
deux enfants , Rudolf Zop li , de Sçhwanden (Claris), 25
ans, ingénieur , et Werncr Sattler , 25 ans, ingénieur ,
habitant Romanshorn.

Deux accidents graves
de la circulation
2 morts et 7 blessés

Une voiture bernoise qui roulait en direction de
Genève a zigzagué sur la route détrempée peu avant
d'arriver dans cette ville et est entrée en collision
avec une auto venant en sens inverse. Un passager
de la voiture bernoise, jeune hongrois de 19 ans,
a été tué. Les conducteurs et deux autres passagers
ont été transportés grièvement blessés à l'hôpital.

o o o

Hier , vers 17 heures, M. Gérard Dénéréaz, 23 ans,
appareilleur à La Tour-cle-Pcilz , circulait au volant
de sa voiture , avec trois autres personnes à bord,
en direction dc Bulle. A la sortie dc Montbovon ,
il dérapa vraisemblablement sur les rails du chemin
de fer qui longent la chaussée ; son véhicule fit une
embardée sur la gauch e, enfonça une haie et piqua
du nez au bas d'un mur de soutènement haut  d'une
dizaine de mètres pour s'écraser dans un pré.

Les occupants-, relevés tous blessés, furent trans-
portés à l'hôpital de Riaz , où Mme Aloïs Dénéréaz,
grand-mère du conducteur , devait succomber à une
fracture de la colonne vertébrale.

te transit suisse par le port de Gênes
Grâce à l'arrivée dc quantités considérables d'huiles

minérales, le trafic de transit suisse par le port de Gê-
nes a augmenté de 70 "/o au cours du premier semestre
de l'année, en comparaison du premier semestre 1957 ;
il a passé de 230.000 tonnes à 390.791 tonnes.

te sang versé sur les routes bernoises
Selon les chiffres publiés par la police cantonale

bernoise, le nombre des accidents de la circulation
survenu sur le territoire du c a n t o n  d u r a n t  Io
mois de juillet s'élève à 616, contre 5S9 pour le mois
correspondant de 1957. Ces accidents ont fait 550 bles-
sés (526 en juillet 1957), dont 26 mortellement at-
teints (14).

ta revision de la loi sur l'assurance militaire
La commission du Conseil des Etats pour la révision

de la loi sur l'assurance militaire réunie à Davos, a
approuvé , moyennant quel ques modifications , les pro-
positions du Conseil fédéral. Elle a notamment décidé
de fixer à 16.500 fr . le maximum annuel assurable. Le
projet concernant les allocations de renchérissement aux
pensionnés militaires a également été accepté.

Une grand-maman à la page
Une dame, âgée dc 80 ans , domiciliée à Retiens , était

allée, avec son fils et sa belle-fille , à la cueillette des
petits fruits et des champ i gnons dans les forêts de Sa-
les. Soudain , elle disparut. Sa famille la rechercha sans
résultat pendant trois heures clans les bois. La gendar-
merie de Vaulruz et un chien policier furent requis , et
les investigations furent faites jusqu 'en fin d'après-midi ,
mais en vain. Un gendarme eut alors l' idée de prendre
contact avec la Sûreté vaudoise, pour effectuer uni con-
trôle au domicile de la disparue. On eut ainsi 1 heu-
reuse surprise d'apprendre que cette personne qui avait
perdu en cours de route sa parenté, avait regagné Rc-
nens par auto-stop.

| En style télégraphique...
g # Les PTT ont fait  un bénéfice dc 45,1 millions
g de fra ncs durant le premier semestre 1058. Il est
g inférieur de 6 millions à celui dc l'an dernier pour
s la même période.
g # La. fê te  centrale des étudiants catholi ques suis-
g ses se déroulera samedi et dimanche à Fribourg.

= # A Longeait , un cycliste s'est jeté contre une
g barrière en f e r , sur laquellee il bascula et resta
g empalé. Le malheureux f u t  transporté à l 'hô p ital
g avec la gorge et la poitrine perforées , mais sa vie
g n'est pas en danger.
g # Sandor Nagy,  l'un des jeunes agresseurs de la
M légation hongroise , est toujours dans le coma. Tou-
g ché à la colonne vertébrale par une balle, il a la
g partie inférieure du corps paral ysée.
g # A Neuchâtel est décédé un tireur de renom, M.
g Auguste Richier, qui f u t  pendant p lusieurs années
= président de la Société suisse de tir de Paris.

Le paradis des millionnaires
Les statisti ques officielles danoises montrent que le

Danemark comptait 37 millionnaire s de plus cette an-
née fiscale que la précédente.

Ainsi , dans ce pays de 4.500.000 habitants , le nombre
des millionnaires s'élève maintenant  à 1476.

N hésite pas à donner ce que lu peux donner, même
si la quantité est minime , car tout ce qui soulage une
misère est une bonne action.



L'heure « H » pour le football suisse
Point de vue de Frédéric Schlatter

Le Champ ionnat suisse de Ligue
nationale débutera le 31 août.
Pendant l'intersaison, les transferts
de joueurs furent aussi nombreux
que d'habitude , mais une mode se
généralise de plus en plus : celle
des échanges entre clubs. Car le
transfert de football fait comme le
légume, dans ce doux pays : ses
prix augmentent ; il a même une
fâcheuse tendance aux tari fs sur-
faits et s'engage, ma foi , gaillarde-
ment, dans la fameuse spirale-
ascendante-des-salaires-et-des-prix.

grois de Karlsruhe Czernai (à La
Chaux-de-Fonds), l'Autrichien de
Wuppertal Probst (au FC Zurich)
et le Suédois Jonsson , passé de
Nancy au Lausanne-Sports.

Deux glorieux footballeurs suis-
ses d'autrefois, Alfred Bickel et
Frank Séchehaye font leur rentrée
en scène comme coaches ; le pre-
mier débute dans cette carrière à
son club de toujours, le Grasshop-
pers, mais n'assurera peut-être
qu 'un intéri m en attendant l' arri-
vée d'un entraîneur étranger (on
a parlé du Français Bigot, ces der-
niers temps) ; quant au second, il
sort d'une longue retraite pour

Les clubs continuant à prati quer
dans bien des cas une politi que un
peu folle, il en résulte aussi que les
clubs modestes « pousse-ballon » af-
fichent des prétentions dont le
montant n 'a d'égal que leur vanité.
Ne nous étonnons donc point que
le troc, le bon vieux troc des pri-
mitifs revienne à la mode. Passe-
moi ton ailier, je te transfère mon
arrière. L'opération est ainsi en gé-
néral moins coûteuse qu'un trans-
fert proprement dit. Et puis, s'il y
a différence de « valeur », on s'ar-
range pour une petite compensa-
tion en espèces ou sous la forme
d'un match amical.

prendre en main les destinées du
Servette où il fit grande carrière
de gardien de but autrefois. Rele-
vons, dans le même ordre d'idées,
les débuts du populaire footballeur
et acteur dramatique Hannes
Schmidhauser dans les fonctions
d'entraîneur-joueur que lui confie
le FC Lugano ; enfin , last but not
least, l'une des curiosités de cette
saison est la rentrée en scène du
« sorcier » Karl Rappan qui, après
une courte éclipse, réapparaît com-
me mentor du FC Zurich !

Quelques équipes ont néanmoins
été pro fondément remaniées, telles
La Chaux-de-Fonds, Lausanne, Lu-
gano, Servette, Young-Fellows et
Bâle. Parmi les plus importants
transferts citons ceux d'Eschmann
(de Servette à Marseille), de Koc-
sis (de Young-Fellows au CF Bar-
celone), de Grobéty (de Servette à
Lausanne), de Schmidhauser (du
Grasshoppers-CIub à Lugano), de
Pastcga (de Servette au Grasshop-
pers-Club), d'Elsener (du Gras-
shoppers-CIub à La Chaux-de-
Fonds), de Roesch (de Lausanne
au Servette), de Steffanina (de Lu-
gano au Servette), de Schley (du
FC Bâle au FC Zurich), de Bat-
tistella (de La Chaux-de-Fonds au
FC Zurich), etc. Quant aux princi-
paux joueurs étrangers qui débu-
tent cette saison en Suisse, ce sont
le nouveau Servettien yougoslave
Papec (ex-Hajduk Split), le Hon-

Young-Boys une 3e fois 3
Tout ce remue-ménage et des

préparatifs n'émeuvent pas beau-
coup le champion 1957 et 1958, le
BSC Young-Boys de Bern e, qui
sait fort bien qu 'ils visent à l'em-
pêcher de rééditer l'exploit (uni-
que dans les annales du sport suis-
se) qu'il accomplit autrefois (1909,
1910 et 1911) en gagnant trois lois
de file le titre suprême. Le grand
club bernois mise, lui, sur la sta-
bilité de son équipe, et il a bien
raison, puisque cette formation a
fait deux fois ses preuves. Il est
d'ailleurs bien possible que Young-
Boys réussisse sa passe de trois. En
attendant , il se prépare aussi pour
ses matches de la IVe Coupe des
champions européens, qui l'oppo-
seront à Manchester-Unitcd le 24
septembre (à Berne si l'éclairage

Le 1" Tour de Sion
La SFG, section locale, annonce la mise sur pied pour

le dimanche 7 septembre, du 1" Tour de Sion, course
pour athlètes licenciés de l'AFAL ou de la SFAA pour
l'année 1958.

La course empruntera le parcours suivant :
Tous-Vents, Grand-Pont , rue du Rhône, place du

Midi , avenue de la Gare, avenue Ritz, arrivée à Tous-
Vents par Tivoli et la Cible.

Les licenciés et vétérans couvriront une distance de
7 km. 200 et les juniors de 3 km. 600, c'est-à-dire que
les premiers effectueront 4 tours du circuit et les jeu-
nes 2 tours.

Les premiers départs seront donnés à 14 heures.
La SFG Sion a doté cette nouvelle épreuve de beaux

challenges et prix.

Les Suisses se défendent à Stockholm
Les championnats d'Europe d'athlétisme ont dé-

buté hier mardi dans la capitale suédoise par les
épreuves de marche, saut et courses.

Disons d'emblée que les Suisses se sont bien
comportés lors de cette première journée et se sont
qualifiés pour la suite des concours, sauf Wehrl i et
Schlosser, qui ont échoué au 100 m. et au saut
longueur. En revanche, belle qualification au 800 m.
de Wagli puis, au 400 m., de Weber et Urben.

Au saut en longueur, le Suisse Heckendorn a été
repêché avec un saut éliminatoire de 7 m. 14.

Enfin , dans l'épreuve de marche 20 km., Marquis
et Reymond ont pris les 5e et 8e places.

Les première médailles d'or attribuées sont reve-
nues à l'Anglais Vickers (marche 20 km.), au Polonais
Krzyskowiak (10.000 m.) et à la Tchécoslovaque Za-
topkova (javellot féminin).

S K I  N A U T I Q U E

Participation Internationale
au quatrième Trophée de Montreux

Pour la quatrième fois, le Ski-Nautique-Club mon-
treusien fera disputer samedi 23 et dimanche 24 août,
son traditionnel « Trophée de Montreux ». Cette impor-
tante compétition , qui verra au départ les meilleurs
champions européens et l'élite suisse, sera pour ces
derniers la dernière épreuve de sélection avant les
championnats d'Europ e qui auront lieu au mois de
septembre à Juan-les-Pins.

du Wankdorf est prêt , ou à Bâle)
et le 1er octobre à l'Old Trafford
de la grande cité anglaise.

Du nouveau
pour l'équipe suisse

Depuis le 1er juillet , les statuts
de la nouvelle « Association suisse
de football » (maintenant séparée
de l'athlétisme) sont entrés en vi-
gueur et, en vertu de l'une de
leurs clauses, l'équi pe nationale a
été dotée récemment d'un « coach »
dûment salarié, ce qui n'était pas le
cas auparavant , M. Jacques Spa-
gnoli ayant rempli cette fonction
à titre bénévole et par intérim en
attendant l'instauration du nou-
veau régime. Ce coach est un Au-
trichien , Willibald Hahn, qui s'oc-
cupa notamment d'une équipe de
Bordeaux et de la « nationale »
norvégienne. Il prendra pour la
première fois contact avec les in-
ternationaux suisses au début dc
septembre, pour la préparation du
Tchécoslovaquie-Suisse. Après ce
match (qui aura lieu le 20 septem-
bre à Bratislava) l'équipe nationale
rencontrera , cette saison, la Hol-
lande (2 novembre à Rotterdam),
l'Italie (11 janvier à Gênes), la
Yougoslavie (le 26 avril en Suisse)
et le Portugal (le 18 mai à Genè-
ve). Malgré une certaine opposi-
tion de quelques grands clubs, le
programme international de la
Suisse a donc pu être maintenu
de la même manière qu 'avant.
Quant au nouveau coach, il va fai-
re ses premières preuves et nous
verrons bientôt si le système que
permettent maintenant les statuts
apporte ou non une amélioration.

Bien entendu , la nomination de
M. Hahn a redonné quelque élan
à la vaine et sotte controverse des
systèmes de jeu. Gageons donc que
le prochain Tchécoslovaquie-Suisse
sera le prétexte à quelques discus-
sions plus ou moins oiseuses sur
les avantages comparés du « ver-
rou » et du « WM ». Or, ces temps
(où même l'équipe du Brésil prati-
que un « 4-2-4 » insp iré du « ver-
rou) la valeur du football suisse ne
repose plus sur un système de jeu
ou l'autre : elle dépend des pro-
grès techniques que les entraîneurs
sauront faire accomplir à leurs
hommes... Frédéric Schlatter.

norvégienne. Il prendra pour

CHRONIQUE AUTOMOBILE

Les ceintures de sécurité
Quand on veut parler de la lutte contre les acci-

dents de la circulation, on doit presque toujours évo-
quer la fréquence de ceux-ci, leurs causes et surtout,
hélas, leurs effets.

Les Américains, grands spécialistes en la matière —]
puisqu 'aussi bien 150 millions de personnes roulent en
automobile outre-Atlantique — ont constaté scientifi-
quement que, en cas de collision , le volant est respon-
sable de 30 "/o environ des lésions, l'éjection par les
portières qui s'ouvren t 14 °/o, le tableau de bord 20 "la ,
le pare-brise 17 °/o, la partie supérieure du dossier du
siège avan t 11 °/o, la partie inférieure du dit dossier
15, les aspérités des portières 7 %>, etc.

Les constructeurs ont partiellement tenu compte de
cette douloureuse statisti que, mais il n 'en reste pas
moins que, en cas d'accident, le conducteur et ses pas-
sagers, surtout ceux qui sont à ses côtés, courent encore
cent risques de se blesser, surtout à la tête, au thorax
et aux genoux. Faute do trouver mieux pour le mo-
ment, on a alors étudié, clans divers milieux, le port de
ceintures de sécurité, à l'exemple de ce qui se fait de-
puis longtemps sur les avions.

Mais les dites ceintures posent pas mal de problè-
mes 1 II les faut très solides, capables de supporter une
tension jusqu 'à 1500 kilogrammes... Elles doivent être
fixées à la carrosserie, afin de retenir en quel que sorte,
lors d'un choc violent , et ceux qui les portent et les
sièges, souvent légèrement arrimés. On les veut peu
gênantes — ce qui, pour vous Mesdames, signifie aussi
pas trop inesthétiques ! — et pourtant efficaces, etc.

C'est ce dernier domaine, celui de l'efficacité don-
née par la disposition des sangles, qui nous intéresse
aujourd'hui , après la « Revue automobile » dont nous
tirons les renseignements ci-dessous.

Les recherches faites ont démontre qu une ceinture
composée d'une simple courroie bouclée — à noter, en
passant, que le système de fermeture, qui doit être
simple et robuste et pouvoir s'ouvrir même sous ten-
sion, est très important — autour des hanches laisse
trop libre le haut du corps, qui peut quand même être
projeté en avant et frapper le volant , le tableau de
bord ou le pare-brise. Une ceinture placée diagonale-
ment (de la hauche gauche par-dessus l'épaule droite)
présente une meilleure protection ; mais la fixation du
bassin est insuffisante. Une autre, maintenant seule-
ment les épaules, n'empêche pas le corps de glisser et,
par conséquent , les genoux de heurter le tableau de
bord , voire la tête , abaissée brusquement, de frapper
le volant. Une quatrième, combinan t le genre « bre-
telles » à celui de ceinture ordinaire est excellente, mais
elle a le désavantage d'enlever une certaine liberté de
mouvement. Bref , la solution idéale n 'est pas encore
trouvée. Mais les fabricants proposent déjà quelques
modèles intéressants, parmi lesquels ont peut trouver
des sangles solides, d'un maniement aisé, à la fermeture
adéquate et qui, au point de vue sécurité, présentent
le meilleur des compromis.

Encore faut-il accepter d'en installer dans son auto !
L'homme admet difficilemenet qu'en roulant il se livre
à une activité dangereuse , et même si on lui offre de
tels moyens de protection , il les laisse souvent de côté,
par insouciance ou négligence.

Mais peut-être les associations sportives, qui ont si
judicieusement exigé le casque pourraient-elles agir de
même à l'égard des fameuses ceintures ?

L'exemple ainsi donné, qui sait si l'habitude ne sui-
vrait pas ?

Souvenez-vous que...
... le stationnement des véhicules n'est permis qu'aux
endroits où cela ne gêne pas le trafic . C'est ainsi qu 'il
est entre autre interdit de stationner dans les passages
étroits , aux croisées et aux débouchés de routes , dans
les tournants , sur les dos d'âne — même si le signal
d'interdiction fait défaut I

O O O

... une fois engagé sur une des voies d'un dispositif de
présélection dii trafic on ne doit plus la quitter.

e o «

... sur les routes de montagne , surtout quand la visibi-
lité est rest reinte, il faut circuler de façon à pouvoir
s'arrêter, même en descente , sur une distance ne dé-
passant pas 6 mètres.

... pour dépasser les larges chars de moisson, il faut
prendre des précautions "spéciales, car la visibilité est
particulièrement mauvaise.

Le prix des pommes et pruneaux
Pommes Gravenstein : Prix à la production , classe I,

—.40 ; classe II , —.25.
Prix de gros, départ Valais, classe I, —.50 ; classe II ,

—.35.
Pruneaux Fcllcnbcrg : Prix à la production , classe I,

—.60 ; prix de gros, départ Valais , classe I, —.70.
Prix valables dès le début de la récolte.
Saxon, le 19 août 1958. Office central , Saxon.

La route de La Forclaz ouverte
aux véhicules de 2 m. 40 de large
Selon un arrêté du Conseil fédéral , la route Marti-

gny-Col de La Forclaz-Le Châtelard-(Chamonix) est
désormais ajoutée à la liste des routes ouvertes aux
voitures automobiles de 2 m. 40 de large au plus.

Tué dans une collision de jeeps
Deux jeeps sont entrées violemment en collision sur

la petite route reliant Le Châble au hameau Le Mar-
tinet. Un des occupants, M. Cyrille Deslarzes, 70 ans,
sellier-tapissier au Martinet, fut si grièvement blessé
qu'il succomba lundi matin à l'hôpital de Martigny.
Son fils , qui conduisait, s'en tira avec quelques égra-
tignures. Par contre, Mme Amélie Michellod eut un
bras cassé. Elle a été transportée à l'hôpital.

Un grand Américain en Valais
M. Alai Stevenson (et non Nixon comme annoncé),

leader démocrate américain s'est rendu lundi dans la
journée en Valais. Il a fait le .trajet Beme-Sion à bord
d'un petit appareil piloté par Hermann Geiger.

M. Stevenson s'est rendu ensuite en voiture à Mon-
tana chez un ami à titre absolument privé. Il a été
attendu le lendemain déjà à Florence.

Pablo Casais à Zermaft
Le célèbre festival de Prades étant terminé, le grand

musicien qu'est Pablo Casais a choisi le Valais pour
prendre quelques jours de repos. Repos partiel , il est
vrai, puisque Pablo Casais profitera de son séjour à
Zermatt pour donner un cours d'interprétation de la
musique de Beethoven. Ce cours sera donné également
par les maîtres que sont Joseph Szigeti, Sandor Vegh,
Charles Engel et Willi Hâusslein. Soixante-dix partici-
pants dont la plupart venant des Etats-Unis se sont
inscrits pour ce cours. Plusieurs concerts publics seront
donnés à cette occasion.

Ligue antituberculeuse
du district d'Entremont

La lutte contre la tuberculose a été menée avec suc-
cès au cours de ces vingt dernières années et il est
fort réjouissant de constater qu'une maladie qui faisait
autrefois tant de ravages chez nous est, aujourd'hui ,
en nette voie de régression.

Si des résultats aussi surprenants qu'inespérés ont
été réalisés dans ce domaine, personne n'ignore qu'on
le doit pour une large part aux organes de la Ligue
antituberculeuse de notre canton et à la collaboration
constante de la collectivité.

Mais la lutte continue.
Dans l'Entremont, la section de la Ligue antituber-

culeuse du district a chargé cette année Vollèges du
soin d'organiser la traditionnelle kermesse dont les bé-
néfices seront affectés intégralement à cette oeuvre
d'entraide. .;,..., ... .

Cette kermesse aura doiic lieu dimanche prochain
24 août, à Vollèges.

La présence de plusieurs groupes folkloriques et so-
ciétés de musique contribuera à garantir le succès de
cette grande fête de la solidarité qui a, du reste, tou-
jours connu une participation record.

Préparation de maîtres mécaniciens
et de contremaîtres
d'ateliers mécaniques

Le Département de l'instruction publique, Service de
la formation professionnelle, organise un cours pour la
préparation aux examens de maîtrise de mécanicien et
pour l'instruction de contremaîtres d'ateliers mécani-
ques.

Le cours s'ouvrira en octobre 1958, et s'étendra sur
trois ans, à raison d'un cours du soir de 3 heures par
semaine, pendant 40 semaines chaque année. Les deux
dernières années l'enseignement théorique sera com-
plété par des cours pratiques donnés le samedi après
midi : ajustage, tournage, soudure, forge...

Les candidats doivent posséder le certificat fédéral
de capacité d'une des professions suivantes : mécani-
cien, mécanicien-électricien, mécanicien de précision,
mécanicien en instruments.

La finance de cours pour la première année est de
80 francs.

Les inscriptions accompagnés du certificat fédéral de
capacité et des certificats de travail , sont reçues jus-
qu 'au 10 septembre 1958 au Service de la formation
professionnelle, à Sion, qui fournira tout autre rensei-
gnement.

Les candidats au bénéfice d'une inscription anté-
rieure n'ont pas besoin de s'annoncer de nouveau.

Service cantonal de la formation professionnelle.

Saint Benoît patron de l'Europe
Sa Sainteté Pie XII adressera un message aux par-

ticipants aux cérémonies qui se dérouleront le 24 août
à Nursie, près de Pérouse, en l'honneur de saint Be-
noît. Ce message contiendra notamment la proclama-
lion de saint Benoît comme patron de l'Europe et de
l'Occident.

Quo non ascendam
« Quo non ascendam » — à quelle altitude n'attein-

drais-je pas ? Cette ambitieuse devise latine a été
choisie par la Loterie romande dans sa course aux
idées neuves et aux succès de plus en plus brillants .
Voici, en effet, qu'elle nous annonce son tirage du
30 août au Jungfraujoch , à 3470 m. d'altitude I Ce
n'est pas encore l'élévation des « spoutnik », mais soyez
sûr qu 'un jour viendra où les tirages de la Loterie ro-
mande se dérouleront sur la planète Mars...

Avec le Jung fraujoch , elle reste encore — bien heu-
reusement — les pieds sur terre, et sur terre romande.
Car le Jungfraujoch — vous ignoriez probablement
cette subtilité géographique — se trouve sur territoire
valaisan et le tirage du 30 août sera ainsi dans 1 histoire
la date fameuse de la reconquête, très pacifique, d'une
sommité appartenan t de fait et de droit à la Romandie.

Quo non ascendam ! Ce pourrait être aussi la fière
devise des heureux gagnants de la Loterie romande au
soir de ce même 30 août. Qu'on y pense, il y a douze
gros lots de 15.000 fr., douze fois de quoi^faire un très
joli départ vers de brillantes destinées.

Nous ne devons lire que pour nous aider à penser.
Cicéron.

Un cycliste sédunois blessé à Roche
Hier, vers midi , sur la route cantonale Aigle-Lausan-

ne, un train routier appartenant à une grande entreprise
d'alimentation de Suisse alémanique a accroché un cy-
cliste en le dépassant sur le dos d'âne situé sur le pont
de la « Rottaz », commune de Roche. L'infortuné cyclis-
te, M. André Gilliand, 53 ans, employé aux Services
industriels de Sion, qui partait en vacances et se diri-
geait vers Lausanne, chuta violemment devant le ca-
mion qui le traîna sur 30 mètres. M. Gilliand reçut im-
médiatement les premiers soins du Dr Jeanmairet de
Villeneuve qui était de passage et qui le fit conduire
en ambulance à l'hôpital d'Ai gle. Il souffre d'une com-
motion cérébrale et de plaies diverses.

Section valaisanne du TCS
La Commission de tourisme rappelle aux membres de

la section la course de famille prévue pour le dimanche
31 août 1958 au Val d'Anniviers.

10 heures : Rendez-vous sur la place de Vissoie pour
l'apéritif offert par la section ;

12 heures : Repas en commun à l'Hôtel du Cervin à
Saint-Luc. Menu Fr. 6.—, service compris : Potage Par-
mentier aux croûtons ; carré de porc Grand Veneur ;
pommes mousseline ; tomates à la Provençale ; fruits
rafraîchis au kirsch. (Ou pique-nique libre.)

Une partie de la matinée ou l'après-midi pourront
être utilisés pour visiter le val d'Anniviers (Grimentz,
Zinal , etc.).

Les personnes qui désirent prendre part au repas en
commun doivent s'inscrire à l'Office du Touring-Club
à Sion (téléphone 027 / 2 26 54) jusqu 'au 26 août, au
plus tard .

La ligne du Simplon
coupée près de Dsmodossola

La Direction du I" arrondissement des CFF commu-
nique :

Le 19 août 1958, à 20 h. 30, un glissement de terrain
dû aux pluies persistantes a coupé la ligne du Simplon
entre Varzo et Preglia , à cinq kilomètres de Domodos-
sola, sur territoire italien , sur une longueur de 150 mè-
tres. Les deux voies sont obstruées, vraisemblablement
pour plusieurs jours . La route est également coupée, de
sorte que tout transbordement est impossible. Les trains
sont détournés, les uns par le Gothard et les'autres par
le Mont-Cenis. Cette nuit, en tous cas, les trains Venise-
Paris , Paris-Venise, Orient-Simplon, Simplon-Orient et
Paris-Trieste ont passé par le Mont-Cenis.

Lutte contre le carpocapse
des pommes et des poires

et la tavelure tardive
Le moment est venu d'entreprendre le troisième trai-

tement contre le carpocapse des pommes et des poires
tardives.

Cette application se fera en plaine et jusqu'à une
altitude de 600 m. environ dès le mercredi 20 août.
Au-dessus de 600 mètres, on traitera dès le samedi 23
août.

On utilisera à cet effet l'une des préparations phyto-
pharmaceutiques suivantes :

— dans les jardins fruitiers où se trouvent des sous-
cultures comestibles, tels que choux-fleurs, salades, to-
mates, etc. : produits à base de diazinone : la basudine
suspension à 100 g. % 1. ;

— dans les jardins fruitiers ou les jardins commer-
ciaux où il n'y a pas de sous-cultures comestibles :
esters phosphoriques du type parathion ou diazinone
ou arséniates de plomb en pâte ou en poudre, aux
doses prescrites par les fabricants.

On ajoutera à la bouillie insecticide un fongicide
cuprique ou organo-cuprique, aux doses prescrites par
les fabricants, afin de lutter contre la tavelure tardive.

Station cantonale
de la protection des plantes :

Michel Luisier.

Nos fruits et légumes
Quantités expédiées jusqu au 16 août 1958

Abricots, 4.599.964 kg. ; pommes, 984.429 kg. ; poi-
res, 1.657.195 kg. ; choux-fleurs : 1.525.145 kg. ; toma-
tes, 1.000.678 kg.

Observations
Abricots : la récolte touche à sa fin ; les derniers ap-

ports proviennent des régions élevées. Nous atteindrons
avec difficulté la limite inférieure de nos prévisions,
c'est-à-dire 5 millions de kilos.

Poires : les expéditions de Williams ont commencé.
Les lots restants de Trévoux, Guyot et Clapps ont
quelque peine à s'écouler à un prix normal.

Pommes : le marasme persiste. La cueillette des
Gravenstein bat son plein mais leur placement se heur-
te à la concurrence des pommes importées et des Gra-
venstein de Suisse alémanique dont l'apparition sur le
marché est imminente.

Tomates : des importations exagérées ont désorganisé
le marché et nous ont obligé à baisser fortement et
prématurément nos prix. Nous arrivons maintenant à
la pleine production.

Choux-fleurs : la mévente continue.
Haricots : expéditions de la semaine : 117.848 kg.
Saxon, le 18 août 1958.

Office central. Saxon.

Le prix des tomates
Prix valables dès le 18 août 1958, inclusivement, pour

l'arrondissement fiduciaire du Valais.
Tomates I : production net, le kilo —.32 ; expédition

net, —.40 ; gros, —.45 ; détail net, —.70.
Saxon, le 19 août 1958.

Office fiduciaire des légumes, Saxon.

Valaisans diplômés à l'Université
de Fribourg

On relève les noms suivants de Valaisans diplômés
durant le semestre d'été par la Faculté de lettres de
l'Université de Fribourg :

Doctora t es lettres : M. Beat Imhorf, de Lax. Thèse
(en allemand) : dispositions personnelles et profession-
nelles à l'enseignement.

Licence es lettres : M. l'abbé Henri Donnet-Descar-
tes, de Monthey. Mémoire : L'abstraction chez Pradi-
nes. — Mémoire : Un curieux témoin valaisan de la
Révolution française, l'abbé J.M. Clément. D'après seg
lettres au chanoine A.J. de Rivaz.

Maître de gymnase : M. Joseph Guntem, de Ried-i
Brigue.

Capacité à l'enseignement secondaire : M"0 Monique)
Tornay, d'Orsières. — M. Aldo Carlen, de Reckingen̂

A tous, nos félicitations.
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_e nouveau Persil se classe une fois

Le nouveau Persil facilite le rinçage du linge, le rend moins sensible aux
salissures, garantit une propreté impeccable et une douceur exemplaire !
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EHaminez
la nouuelle cuisinière électrique

— four plus grand et plus puissant

— thermostat de four combiné avec sélecteur de chauf-
fage supérieur et inférieur

— 2 lampes de contrôle

— 1 plaque ultra-rapide

¦— tiroir à ustensiles

— grand couvercle

— aspect très moderne

— garantie d'un an

- à Fr. 495.-
Aucune cuisinière de ce prix ne réunît

tous ces avantages

'̂ MARTIGNY Tfct. , 61126-27 X
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Cours commerciaux complets de 6 à 3 mois
Diplômes de langues , de sténo et de commerce

Sections pour débutants et élèves avancés ... ,

© RENTRÉE : 10 SEPTEMBRE Q
Demandez le programme d'études à la direction

Seule adresse : Dr Alexandre Théier, professeur dip lômé
Appart. 10, Petit Chasseur Téléphone : école 027 / 2 23 84 , privé 027 / 2 H 84 J
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SION, Avenue du Midi — Ch. post. I le  1800

On cherche à louer à Martigny un

M A G A S I N
avec vitrine, pour expositions et ventes. . Si
possible à l'avenue de la Gare.

S'adresser au journal sous R. 3247.

Jean Wirfhner
Médecin-dentiste

SION

de retour

^% goo Une véritable BMW
V^Swy-v.v.aiavjv.ftv.vTs ™ ^ places conforta-
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Agence :
Marius Masotti

Garage de Martigny Martigny-Ville
Téléphone 6 10 90

y N.

Pour la belle saison...

*_/

Magnifique choix de MEUBLES DE JARD IN en tous genres

Pliants, fables, etc. pour le CAMPING
PARASOLS « ALEXO », tige en bois de frêne ou en métal

Visitez notre exposition à l'avenue de la Gare

Meubles Gertschen
Martigny-Ville Téléphone 02e / e 17 94

ËG0LE TAMÉ - SION<65ï£s
I TAM ë Rue Dixence (en face ancien hôpital)

Tél. 027/2 23 05

COURS DE COMMERCE COMPLET
Cours de secrétaire - sténo-dactylo .
Cours de langues étrangères . . .
Cours de préparation aux examens

d'admission PTT, Douanes, CFF
(Sections pour débutants et élèves

9 mois
6 mois
6 mois

6 moisd admission PTT, Douanes, CFF 4-6 mois
(Sections pour débutants et élèves avancés)

# DIPLOMES et CERTIFICATS #

9 Rentrée : 15 septembre •
Jusqu 'au 13 septembre, cours de vacances
Demandez conditions et prospectus gratuits
à la Direction — Garantie : Prolongation

éventuelle des cours GRATUITE.

V_ 

Motocyclistes ! !
Pour votre équipement

Bottes , gants, lunet tes , windjacks et pantalons
imperméables,  casques, vestes, paletots et man-
teaux de cuir Manteaux de pluie  en simili cuir.

Choix  énorme.

Magasins Pannati er à Vernayaz

f û t s
avec portette de 200, 300
et 650 ]., pour fruits,  cidre ,
etc., à l'état de neuf. Prêts
à l'emploi. Prix intéressant

S. Peutet , commerce de
bouteilles , bonbonnes , ton
aeau.., 6 Lis , Encyclopédie
Genève. 0 022 / 34 03 35.




